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2, .info. f.a.= le monde libertaire

communiques
• BORDEAUX
Le groupe Buenaventura-Durruti s'est constitué. Tou¬
tes les personnes intéressées peuvent écrire aux Re¬
lations intérieures ou passer à la permanence du grou¬

pe qui se tient tous les jeudis, de 19 h 30 à 20 h 30,
au 7, rue du Muguet, 33000 Bordeaux.

• BOULOGNE-SUR-MER
Toutes les personnes intéressées par la diffusion des
idées libertaires dans le Boulonnais peuvent prendre
contact avec les Relations intérieures qui transmet¬
tront.

• PERPIGNAN
L'achat d'un local pour le groupe de Perpignan est une
chose indispensable. Indispensable, afin que le mou¬
vement anarchiste en province (dans les Pyrénées-Orien¬
tales pour ce qui nous concerne) se dote d'outils adé¬

quats au combat qu'il entend mener. Indispensable,
pour que les libertaires nombreux dans nos parages

puissent ensemble travailler au développement de nos
idées et à l'actualisation de nos propositions. Indis¬
pensable enfin, pour que tous ceux qui attendent de
l'anarchisme militant des solutions aux problèmes de
l'heure, puissent nous rencontrer, nous rejoindre dans
le combat commun.

Pour cela, il nous faut des moyens financiers qui au¬

jourd'hui nous font défaut. C'est pour cela que nous
faisons appel à votre solidarité fédéraliste. Vos sous¬

criptions nous sont nécessaires, indispensables, voi¬
re urgentes ! Sans elles, sans votre aide fraternelle,
nous ne pourrons mener à bien notre projet. La pro¬
vince a besoin de vous toutes et tous !

Les souscriptions sont à adresser à l'ordre du C.E.S.,
au C.C.P. 3 096 L Montpellier, avec la mention : Soli
darité local. Nous enverrons un bon de soutien du mon¬

tant de la participation à chaque personne qui répon¬
dra à notre appel.

• GARD
Afin de renforcer l'action des camarades présents sur

Nimes, Beaucaire, Saint-Gilles et Alès, et de dyna¬
miser le groupe libertaire du Gard, nous invitons les

sympathisants libertaires à nous contacter par l'inter¬
médiaire des Relations intérieures.

• ARGENTEUIL
Le groupe Kropotkine a le plaisir d'informer les anar¬

chistes de la région qu'il assurera une permanence les
2e et 4e samedis de chaque mois, à partir du 26 mai,
de 15 h à 18 h, au local de l'association A.P.K., 32,
rue Ary-Sheffer (au fond du chemin, à droite), 95100
Argenteuil. A bientôt, donc !

Le Monde libertaire est en vente dans tous

les kiosques des gares et les principales
maisons de presse. Pour nous aider à li¬
miter le nombre d'invendus, achetez-le tou¬

jours au même endroit ou mieux encore :

abonnez-vous !

ûbonncx vous !

LE MONDE LIBERTAIRE
Rédaction-Administration

145, rue Amelot 75011 Paris,tél. 805.34.08.

TARIF

3 mois 13 n°

6 mois 25 n°

1 an 50 n°

France

85 F

155 F

300 F

Sous plis fermé

95 F

180 F

335 F

Etranger

120 F

230 F

420 F

Abonnement de soutien : 350 F Règlement à l'ordre de Publico

BULLETIN D'ABONNEMENT
à retourner au 145 rue Amelot 75011 Paris (France!

Nom

N°.

Prénom

Rue

Code postal. . Ville.

A partir du n° .(inclus) Pays

Abonnemento Réabonnement O Abonnement de soutienO
Règlement

Chèque tanquaire Mandat-lettre \^J (à pindre au bulletin)

Pour tout changement d'adresse, joindre la dernière bande et 4 F en timbre poste

Permanence du Secrétariat aux relations inté-

rieures ■

le samedi de 14 h 30 à 18 h,

145, rue Amelot, 75011 Paris (m° République)
tél. : 805.34.08

éditions
• L'Agitateur n°12/13, journal des groupes d'Aube-
nas et Tournon, est paru. Prix : 5 F le numéro, et abon¬
nement à 4 numéros : 20 F. Disponible à la librairie
du Monde libertaire ou par abonnement, en s'adres-
sant au C.E.S., B.P. n°l, 07530 Ântraigues (chèques
à l'ordre du C.E.S., C.C.P. 241 177 X Lyon.

• Les éditions du Monde

libertaire viennent de pu¬

blier leur septième livre
dans la collection Biblio¬

thèque anarchiste : Espa¬
gne libertaire 36-39 de
Gaston Levai. Un des

meilleurs livres sur l'œu¬

vre constructive de la

révolution espagnole.
En vente à la librairie du

Monde libertaire au prix
de 60 F.

• Le groupe Varlin a ré¬
édité un maillot (déco¬
ration ci-contre). Plusieurs
couleurs sont disponibles
(noir, jaune, rouge). Prix :

70 F. En vente à la librai¬

rie du Monde libertaire.

Permanence du Secrétariat administration, sec¬
teur imprimerie :

le samedi de 15 h à 17 h,
à la librairie du Monde libertaire.

liste
desgroupes f.a.
• LIAISONS PROFESSIONNELLES :

Liaison des postiers, Cercle inter-banques. Liaison O.R.T.F.

• LIAISONS PROFESSIONNELLES :

Liaison des postiers, Cercle inter-banque. Liaison O.fbT.F.

• LIAISONS :

Nord : Noyon, Valenciennes — Picardie : Pont-Sainte-Maxence —

Est : Nancy, Charleville-Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs —

Ile-de-France : Mantes-le-Jolie, Corbeil-Essonnes — Ouest : Lam-

balle, Routot, Laval, Poitiers, Saintes, Chatellerault, Angoulême —

Centre : Blois, Vierzon, Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand,
Nord-Haute-Loire — Sud, Sud-Ouest : Le Caylar-Lodève, Hyères,
Montpellier, Périgueux, Antibes, Tournon, Sainte Affrique, Sète,
Cannes-la-Bocca, Lot, La-Seyne-sur-Mer — Rhône-Alpes : Chambéry,

Bourgoin-Jallieu — Corse : Ajaccio.

• PROVINCE :

Aisne : Anizy-le-Château — Allier : Moulin — Alpes-Maritimes : Nice —

Ardèche : Aubenas — Bouches-du-Rhône : Marseille, Bouc-Bel-Air —

Calvados : Caen — Charentes-Maritimes : Marennes, Rochefort —

Côtes-d'Or : Dijon — Doubs : Besançon — Eure : Evreux — Finis¬
tère : Brest, Quimper — Gard : Groupe du Gard — Haute-Garonne :

Toulouse — Haute-Saône : Gray — Gironde : Bordeaux — Hérault :

Béziers — Ile-et-Vilaine : Rennes — Indre-et-Loire : Tours — Jura :

Dôle — Loire : Saint-Etienne — Loire-Atlantique : Nantes — Lot-et-
Garonne : Agen — Maine-et-Loire : Angers — Manche : Cherbourg -
Marne : Reims — Morbihan : Lorient — Moselle : Metz — Nord :

Lille - Oise : Creil - Orne : Fiers, La-Ferté-Macé — Rhône : Lyon —

Sarthe : Le Mans — Seine-Maritime : Le Havre, Rouen — Somme :

Amiens — Var : Groupe Région toulonnaise — Haute-Vienne : Limo¬
ges — Yonne : Auxerre.

• REGION PARISIENNE :

Paris : douze groupes répartis dans les arrondissements suivants :

1e, 3e, 4e, 5e, 9e, 10e, 11e, 13e, 14e, 15e, 18e, 19e, 20e — Banlieue sud :

Fresnes-Antony, Vallée de Chevreuse-Rambouillet, Villejuif, Melun -
Banlieue est : Gagny, Neuilly-sur-Marne, Chelles, Montreuil, Rosny,
Bobigny, Drancy - Banlieue ouest : Versailles, Conflans-Sainte-Honorine
— Banlieue nord : Villeneuves-la-Garenne, Saint-Ouen, Argenteuil,
Colombes, Sevran, Bondy, Epinay-sur-Seine.

débats

communiqués
• ÉDUCATION
Toutes les personnes qui travaillent dans le domaine
de l'éducation et qui veulent propager les idées liber¬
taires peuvent nous contacter par l'intermédiaire des
Relations intérieures, en vue de créer une coordination
des travailleurs de l'éducation.

• RENNES

Dans la nuit du 17 au 18 mai, le Centre de propagande
et de culture libertaire, local des libertaires rennais,

a vu sa vitrine brisée. 11 semble que le bruit de son

éclatement et la présence de témoins a empéché son

saccage total.
Il est clair pour nous, que ceci est l'œuvre de groupus¬

cules fascistes dont les manœuvres d'intimidation à

notre égard vont crescendo ces derniers temps.
Le Groupe libertaire de Rennes n'entends pas se lais¬
ser impressionner par de tels actes, bien au contraire.
A l'origine de la création d'un comité antifasciste à-
Rennes, il compte notamment, à l'occasion de la ve¬
nue de Le Pen, le 13 juin, développer sur la ville une

vigoureuse campagne antiraciste et antifasciste.

•EVREUX
Nous annonçons aux lecteurs du Monde libertaire d'Evreux
et sa région, que le groupe Manuel-Devaldés vient d'ac¬
quérir une boite postale. Les personnes désirant ren¬
contrer des militants de la Fédération anarchiste pour¬

ront donc écrire au Cercle d'études sociales, B.P. 256,
27002 Evreux cédex.

• LA ROCHELLE
Le mardi 5 juin 1984, le groupe Michel Bakounine
organise à la salle de l'Arsenal, une réunion-débat sur
le thème : «La gauche au pouvoir... Bonjour la montée
du racisme ! Bonjour la montée de l'extrême droite ! ».

• ROCHEFORT
Le jeudi 7 juin 1984, à 21 h, le groupe Michel-Bakounine
organise à la Maison des syndicats, 2, rue de la Tou-

che-Treville, salle n°2, deuxième étage, une réunion-
débat sur le thème : « La gauche au pouvoir... Bon¬

jour la montée du racisme ! Bonjour la montée de l'ex¬
trême droite ! ».
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le monde libertaire activités propagande
enbreLenbref...
• La Ligue des droits de l'homme
nous communique sa vive inquiétude
après les nouvelles mesures

de répression dont sont victimes
André Sakharov et sa femme :

l'assignation à résidence et l'isolement

imposés au couple,

déjà moralement intolérables,

risquent désormais de mettre

leur vie en danger.

• Le groupe de Metz de la F.A.
participera à la fête anti-beauf
organisée par l'Association de soutien
aux objecteurs de conscience,
le 9 juin, de 14 h à 2h (du matin),
au casino municipal de Thionville.
Au programme : films vidéo

{Ecoutez May Picqueray, La Marche,
Ecoutez Bizeau) ; tables de presse ;

exposition des dessins de J.-F. Batellier.
En soirée, spectacle avec : Caussimon,
Portier-de-Nuit-Blues ; Lucien
et les missiles...

Venez nombreux.

• Le 29 mars 1979, Wei Jingsheng,
rédacteur de la revue Enquêtes
et auteur du célèbre article :

La cinquième modernisation :

la démocratie, était arrêté à Pékin.

Après avoir été condamné à 15 ans

de prison sous l'accusation
de propagande contre-révolutionnaire,
il a été placé en isolement
dans une cellule de condamné à mort.

Pour sa libération et pour celles
des animateurs du Mouvement

des démocrates emprisonnés,
contactez la Ligue des droits de l'homme,
27, rue Jean-Dolent, Paris 14e,

qui fait circuler une pétition de soutien.
De plus, au théâtre de l'Epée-de-Bois
à la Cartoucherie de Vincennes,
sera reconstitué son procès,
avec le concours de l'A.I.D.A.,
le 4 juin 1984, à 20 h 30

(prix des billets de soutien : 30 F).
Métro : Chateau-de-Vincennes,
autobus : 112, arrêt Cartoucherie.

• La Fédération des libres-penseurs
de Seine-Saint-Denis

vous convie à une conférence-débat

le vendredi 15 juin 84, à "0 h 30,
à l'Espace Marcel-Chauzy,
Hôtel de ville de Bondy,
sur les thèmes suivants :

Anticléricalisme, laïcité,
antimilitarisme et pacifisme.

• Toujours en Seine-Saint-Denis,
une réunion-débat aura lieu

le mardi 5 juin, à 20 h 30,
à la bourse du travail de Bobigny

(1, place de la Libération).
Cette réunion aura pour but
de rassembler les potentialités
antimilitaristes voulant lutter

contre les accords Hernu-Savary.

• La Ligue des droits de l'homme
nous communique son inquiétude
de voir les Etats-Unis continuer

d'alimenter en armes les rebelles

nicaraguyens nostalgiques
du régime de Somoza, perpétuant
de ce fait un état de guerre

dont les populations subissent
les conséquences que l'on connaît.

• A partir du 24 mai
et jusqu'au 1er septembre, le C.A.P.J.
(Comité d'action prison justice)
n'assure plus une permanence régulière
au 205.12.45.

Vous pouvez, pendant cette période,
joindre des militants du C.A.P.J.
soit à Pouillon (Lot) au (65) 37.38.16.
soit à Limoges au (55) 01.89.11.
Pour le courrier, adressez-le toujours
au 19, allée Anne-de-Beaulieu, Paris 19e.

• Le syndicat Hotellerie-Tourisme
de la C.F.D.T. nous signale
deux grève de la faim poursuivie
par ses militants ;

M. N'Diaye fait la grève de la faim
depuis le 17 mai 1984, à la suite
du refus de la régularisation
de son statut d'étudiant en salarié.

D est de plus en instance de licenciement
de la part du F.l.A.P.A.D.

(19, rue Salvador-Allende, Nanterre).
Les salariés du restaurant

l'Etoile de Tunie (41, rue de la Harpe,
Paris 5e) sont en grève de la faim

depuis le 30 avril 1984,
car leur employeur ne les a pas payé

depuis... 7 mois.
Pour tout renseignement ou soutien :

Syndicat Hotellerie-Tourisme C.F.D.T.,
Bourse du travail, 85, rue Chariot,
75140 Paris cédex 03.

Tél. 887.67.35.

AMIS LECTEURS

VOUS trouverez inséré dans ce numéro la première partiedu nouveau catalogue de la librairie du Monde libertaire ;

les trois autres feuillets suivront dans les prochains numé¬
ros. Sa publication n'entrainera pas d'augmentation de prix du jour¬
nal. Il ne sera pas inutile que même celui qui se considère comme

un simple lecteur le fasse circuler dans son entourage.
Notre développement ne dépend que de nous tous, il sera à l'ima¬

ge de la somme des efforts que nous aurons su déployer. La cré¬
dibilité des idées anarchistes est étroitement liée aux moyens que

nous nous donnons pour les mettres en valeur.
Alors en un mot, pour l'été, commandez vos livres à la librairie

du Monde libertaire ; c'est une des diverses façons d'aider le mou¬

vement et de lui permettre de progresser.

Les administrateurs

• Virements automatiques :

Groupe d'Aubenas 200 F, Liaison Anizy 100 F, Groupe Fresnes-
Antony 150 F, GIRAUD J.-P. 300 F, Groupe Sacco-Vanzetti 250 F,
BOLUDA J.-L. 100 F, PEYRAUT Yves 100 F, REMOND Jacques
100 F, MAY Françoise 50 F, BEAUFILS Etienne 25 F, LANSAC

Geoffroy 54 F, FEHR Didier 50 F, LE TROUPIER 0. 50 F, Groupe
Jacob 100 F, BOITELLE Bruno 25 F, RICHARD J.-CI. 100 F, Grou¬

pe Malatesta 100 F, Groupe Région toulonnaise 50 F, Groupe de
Beziers 50 F, MILLOT Guy 20 F, EXERTIER Philippe 80 F, CHEVT-
CHENKO Michel 50 F, PARIS Gérard 100 F, COSTES Daniel 50 F,
POILVERT Guy 50 F, BOUEY Pierre 80 F, Groupe Varlin 100 F, PEI-
RAT Yves 50 F, Groupe Louise-Michel 150 F, ESCOUBET Gérard
50 F, CHAPEYROU Pierre 100 F, FERNANDEZ Luc 50 F, PIVERT
Gérard 25 F, Individuel Bégard 10 F, Groupe du Marais 50 F, Grou¬

pe de Bobigny 300 F, Groupe de Rouen 50 F, BABIN Edmond 100 F,

Groupe de Périgueux 50 F, ATZORI P. 50 F, BARCO J.-M. 30 F,
MOULIE G. 30 F, GOYAT Joëlle 50 F, FOISNON Christian 70 F,
BERRAUD J.-P. 100 F, SELLIN P. 20 F, CORDELET Didier 30 F,
CAILLOT J. 50 F, Liaison Blois 100 F, SANCHEZ M. 50 F, Grou¬

pe Bakounine 100 F.

• Souscriptions :

DEVIGNON Joël 50 F, CAMI Patrick 50 F, DURIGNON Achille 50 F,
VASSAL Gilbert 50 F, VITROC Louis 50 F, JOCO Gilles 50 F, JULE-

François 100 F, CHAUDEMANCHE Gilles 50 F, GARDILLER Gil

200 F, MENGUY Bruno 200 F, ROBERTY Robert 50 F, ZWINGEL-
STEIN Eric 50 F; BES Pierrette 100 F, BAZIN Pascal 200 F, MILLOT

Guy 700JE, CASTAGNO ANTONIN 200 F, PELAEZ Joseph 100 F,
BOISSARD Montane 50 F, COMBES J.-F. 50 F, Publico 451 F.

Total des souscriptions (avril, mai) : 2 801 F.
Virements automatiques mensuels (avril, mai)
Total général (avril, mai) : 11 299 F.

8 498 F.

Editorial

APRES avoir hasardé son empire colonial à la sau¬vette et s'être engagée plus que jamais dans cette
union douanière et économique qu'est demeurée l'Euro¬

pe des dix, la France a su trouver, grâce à son agriculture,
de quoi se refaire, au cours des années soixante, une santé éco¬

nomique.

Une incontestable prospérité a succédé à la reconstruction
douloureuse d'un pays ravagé par la guerre et rongé par le
virus de la décolonisation. Tous les « responsables » avaient

pu croire un instant que ce boum économique ne ferait, au

cours des ans, que se renforcer, et tous les travailleurs de Fran¬
ce de retrousser leurs manches pour la grandeur de la na¬

tion éternelle ! Le grand rêve désormais a capoté, et cette
communauté européenne avec ses dix millions de chômeurs,
ses disparités économiques consternantes, engendre pour

beaucoup de gens que scepticisme et désillusion. Il est vrai
que l'Europe mercantile a montré combien dans ses objec¬
tifs et ses réalisations les préoccupations essentielles de l'hom¬
me étaient absentes.

Quelle cubaine pour un politicien un peu mégalo, chef d'Etat
de surcroît, se prenant un jour sur deux pour le roi, que de
vouloir redonner à cet ensemble européen un second souf¬
fle. Servi par une étiquette de socialiste bon teint, Mitterand
a su avec habilité, tant pour des raisons de politique inté¬
rieure que de politique internationale, faire entendre à nou¬

veau la voix de la France telle qu'en ses plus beaux jours !

Et l'on a pu le voir au parlement européen en train de péro¬
rer et de parler d'union politique, de jeter ainsi les bases très
floues d'un nouveau dessein européen. Tout cela au nom de
l'ordre et de la civilisation bien sûr !

Mais quels que soient les plans échafaudés par les politi¬
ciens de tout poil pour redonner vigueur à une Europe qui

périclite, qu'il nous soit permis de rappeler que, face à ces

constructions artificielles, seule l'organisation des forces écono¬

miques supplantant toute forme gouvernementale, seule la
libre fédération des hommes et des peuples sauront rame¬

ner à la raison tous ces gens qui nous gouvernent et nous com¬

mandent, faisant ainsi de l'espace européen un lieu de jus¬
tice et de liberté.

Alors monsieur Mitterrand, votre discours de Strasbourg

ne nous concerne nullement. L'ordre économique, social et

politique que nous bâtirons marquera la fin de votre espèce :

celle des parasites.

NON AU RACISME A AGEN

MALGRÉ une pluie bat- .
tante, entre 500 et

1 000 personnes s'étaient
rassemblées place Jasmin à Agen,
le vendredi 18 mai, à l'appel
du M.R.A.P. Cette marche

avait été organisée en réponse
à la tenue d'un meeting du Front
national, dans la soirée, au sta-

dium d'Agen ; une halte avait
été prévue à la gare S.N.C.F.
pour déposer une gerbe à la
mémoire d'Habib Ghimzi, vic¬
time d'une sauvage agression
'dans le train Bordeaux-Vintimille.

On avait retrouvé son corps en

bordure de la voie ferrée entre

Agen et Montauban.

Les difficultés que connaît
notre pays sont issues de la lo¬

gique du système capitaliste,
que le gouvernement P.S.-P.C.

gère avec zèle, tout comme le
faisaient avant lui ses prédéces¬
seurs de droite. Les effets de

cette « crise » de l'économie

bourgeoise entraînent par là-même
une réaction de replis sur soi,
de nationalisme et de xéno¬

phobie, laissant les démagogues
du Front national élargir une

brèche ouverte parmi des gens

qui, depuis le 10 mai 81, sont
devenus apathiques et désorientés. .

Ainsi dans la faune politi-.
cienne des deux bords, le Front

national de Jean-Marie Le Pen
a une place particulière, car

il est tout simplement l'image
rajeunie, mais toujours réél du
fascisme.

Le groupe libertaire d'Agen,
considérant (entre autres) com¬

me très dangereuse l'éventualité
d'un départ des immigrés, déjà
les plus lourdement frappés par¬
mi les couches populaires par

la « crise », avait appelé à par¬

ticiper à cette marche. Notre
thème : « Ni fascisme brun ni

fascisme rouge 1 ». Dans un com¬

muniqué de presse, nous expli¬
quions qu'au lieu de s'en pren¬
dre aux immigrés parce que le
patronat français avait eu, à
une certaine époque, besoin
d'une main d'oeuvre docile et

bon marché, il vaudrait mieux

trouver de véritables solutions

à nos problèmes, c'est-à-dire
s'en prendre à l'ordre social,
fondé sur la domination et le

profit. Pour nous, hier comme

aujourd'hui, Français et immi¬

grés constituent une seule et
même classe ouvrière.

Gr. d'Agen Le fascisme, une voie interdite.

IIIMIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHHIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH^

souscrivez... abonnez-vous... souscrivez... abonnez-vous... souscrivez.
uiitiiiJiimiiiimiiiiiuiiiiiiiiiiiiiHHiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiHiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii



4

social le monde lihftrta.i rp>

HONNEUR DE LA JUSTICE

LA désobéissance civile,c'est ne plus se conten¬

ter des discours et pas¬
ser aux actes. On veut faire

plus que parler d'antimilitarisme :

on s'insoumet au service natio¬

nal. On veut faire plus que de
vomir l'Etat : on cesse de payer

ses impôts. On veut faire plus :

désobéissance civile. Il est pour¬

tant un domaine où la déso¬

béissance consiste justement
à parler, et si l'on s'en réfère

à ce que cela coûte dans le

Code pénal, qui est un bon
thermomètre de la subversion,
il est très subversif, en matière

judiciaire, de prononcer cer¬

tains vocables.

Nos magistrats ont l'honneur

très sensible pour ne pas dire
très fragile (ce qui serait un ou¬

trage !). C'est un lieu commun

de dire que le rituel judiciaire
et la cérémonie religieuse sont

plus que des proches cousins.
Tout deux ont en commun de

"maintenir leur oppression par

l'ignorance et pour faire sub¬
sister celle-ci, tout deux ont

recours à un langage obscur,
porteur de magie et de peur

parce qu'incompréhensible par
les profanes. Comme en ma¬

tière religieuse, on peut com¬

battre la justice par le sacri¬

lège, en pervertissant son lan¬

gage, en utilisant des mots in¬

terdits, refoulés.

Les magistrats ne s'y trom¬

pent pas, et défendent le res¬

pect qu'ils estiment que nous
leur devons par tout un arse¬

nal répressif : articles 222 à
225 du Code pénal. Il y est ques¬
tion de peines pouvant aller

jusqu'à cinq ans de prison pour

qui ne sait pas tenir sa langue
et qui porte atteinte à leur hon¬
neur avec des mots, de sim¬

ples mots. Régulièrement, les
tribunaux condamnent des in¬

culpés qui n'ont pas su se tai¬
re (car c'est bien de cela qu'il
s'agit).

Il suffit de lire cet extrait du

journal Le Populaire de Limo¬
ges, du 4 février, pour com¬

prendre que « jouer » avec les

mots, même en démocratie,
ça peut coûter très cher. « Le
30 décembre 1983, nombre de

magistrats de la Cour d'appel
de Limoges recevaient d'un jeune
homme, détenu pour vol à main

armée, des lettres injurieuses
et même ordurières. Curieuse

démarche, d'autant que les

magistrats auxquels fut adressé
ce courrier étaient étrangers à
l'affaire. Invité à s'expliquer par
le président Marcier, le pré¬
venu, outre qu'il reconnaît et

maintient ce qu'il a écrit, en

rajoute : " je pense que toute
la Justice est pourrie " dit-il,
avant d'ajouter, dans sa vision

manichéenne, aux policiers, avo¬

cats et même à l'assistance :
"

vous êtes tous des guignols ".
Le tribunal a condamné cet hom¬

me, qui en toute logique n'a
pas voulu d'avocat, à huit mois
de prison ferme. »

Je dis que ce prévenu avait
bien raison. Oser envoyer un

homme en prison 8 mois parce

qu'il n'a fait qu'user de la li¬
berté d'expression à son maxi¬
mum d'intensité est un véri¬

table scandale. Je ne trouve

même pas les mots pour expri¬
mer ma colère. A défaut d'y
parvenir, j'exprime mon entière
solidarité avec les propos de
cet accusé.

Frédéric Joyeux

« Il est un domaine où la désobéissance consiste à parler. »

RIGUEUR DANS LA SANTÉ

LA préparation des bud¬gets commence de plus
en plus tôt : avant mê¬

me que les budgets des établis¬
sements sanitaires et sociaux
ne soient arrêtés définitivement

pour 1984, un télex du minis¬
tre des Affaires sociales et de
la Solidarité nationale donne
les consignes pour la préparation
des budgets 1985 aux Direc¬
tions départementales des af¬
faires sanitaires et sociales

(D.D.A.S.S.).

Le télex de Bérégovoy, en
date du 28 mars 84, révèle une

fois de plus la politique de ri¬

gueur actuelle : l'objectif essen¬
tiel vise l'augmentation de l'ef¬
fort de réduction des dépenses
de santé.

La rigueur en général

Les instructions demandent

aux directeurs de D.D.A.S.S.

d'étudier et préparer les rééqui¬
librages et redéploiements ; ces

consignes parviennent très tôt

par rapport aux années précé¬
dentes (octobre en général),
pour permettre d'arrêter l'éla¬

boration des budgets au 31 dé¬
cembre 84, avant donc le dé¬

but de l'exercice 85. Pour l'an¬

née 84, les prix de journée et

budgets ne seront connus que
vers juillet en région parisienne
et dans certaines régions : il
est facilement imaginable de

comprendre les répercussions
de cette aberration au niveau

des établissements en matière

d'ouvertures de postes et d'inves¬
tissements. Donc envisager la
préparation des budgets plus
tôt semblerait une bonne chose

en soi, si ça ne cachait les pré¬
visions d'étranglement de ce

secteur.

En effet, outre la généra¬
lisation du budget global pour

l'année prochaine, les moyens

existants doivent être stabilisés

en volume au niveau départe¬
mental, c'est-à-dire qu'aucune
création de poste nouveau

ne sera autorisée aussi bien

dans le secteur sanitaire que

dans le secteur social et médico-

social. Il faudra moduler à l'inté¬

rieur de l'enveloppe départe¬
mentale en tenant compte des

situations locales, afin d'opérer
un redéploiement des effectifs.
Et voilà la loi des vases commu¬

nicants qui va permettre l'en¬
voi des salariés à l'autre bout
du département si vacance

existe ! Pour accroître le redé¬

ploiement, il est demandé d'éva¬
luer les départs naturels non

remplacés, de prévoir les fer¬
metures de postes dans les éta¬
blissements dont l'activité est

en diminution.

La rigueur des salaires

Quant au taux directeur, il
ne saurait dépasser +5,5%

pour 1985, marge de manœu¬

vre comprise, c'est-à-dire que

l'augmentation des masses sala-

en remplacement de postes

budgétisés pour des salariés

qualifiés : une infirmière est

souvent remplacée par une aide-

soignante (A.S.H.), cette ten¬

dance ne pourrait qu'être accen¬

tuée.

On comprend mieux alors

qu'il faille s'y prendre de si bon¬
ne heure pour organiser de
telles réductions pour l'année
suivante !

Rigueur toujours !

Dans le secteur sanitaire, « le

programme prioritaire du IXe

plan, moderniser et mieux gé¬
rer la santé, a pour orientation
la concentration de l'hôpital sur
ses fonctions techniques et le

W

La rigueur n'est pas pour tout le monde (Ie"

riales et des autres dépenses
ne franchira pas le seuil des

5%, les 0,5% étant prévus pour
les actions prioritaires d'ur¬

gence déterminées au niveau

départemental, ou pour épon¬
ger les dépassements impré¬
visibles de budget (1).

Il faut savoir que les aug¬
mentations de salaires dues à

l'ancienneté ou suites aux quali¬
fications reconnues avoisinent

ou dépassent dans certains

établissements les 5%. Les sa¬

laires vont-ils stationner en 1985 ?

S'ils sont réévalués de quelque
pourcentage, ça veut dire tout

simplement qu'il faudra dimi¬
nuer l'effectif ou embaucher

des travailleurs sous-qualifiés

intervention chirurgicale dans un avion).

redéploiement de formules alter¬

natives à l'hospitalisation » (2).

L'objectif à atteindre est de

réduire de 5% la capacité en

moyenne, par la suppression
de 16 000 lits de soins aigus
et de 12 000 lits de psychia¬
trie au cours de ce plan. Cette
réduction de capacité vise à
une restructuration du secteur

sanitaire, à un regroupement
de services, à un redéploiement
du personnel à effectifs cons¬

tants. Les prévisions budgé¬
taires préconisées pour 85 en¬

trent parfaitement dans le ca¬

dre du IXe plan. En revanche,
il semble improbable que se

développent des services de

santé proposant une alterna¬

tive aux formules actuelles,
dans un contexte de si sévères

restrictions.

Dans le secteur social et mé¬

dico-social, aucune autorisation

de création d'établissement ou

de service ne sera accordée

dès lors qu'elle requiera de nou¬

veaux moyens. En revanche,
s'il n'y a aucune incidence finan¬

cière, toute faculté de redé¬

ploiement sera donnée et encou¬

ragée.
Les établissements devront

donner leurs prévisions dès la
fin mai, les D.D.A.S.S. dès

la fin juin, alors que la circu¬
laire interministérielle relative

au contenu de ce télex ne

parviendra aux régions et dépar¬
tements qu'en été.

Bérégovoy apporte encore

une précision en annonçant

l'organisation de coordinations
au plan régional ; en effet, jus¬
qu'à présent les D.D.A.S.S.
ne se sont jamais concertées
sur l'application des campa¬

gnes budgétaires.

On recherche

les crédits !

Le lendemain, un arrêté pris

par le ministre des Finances

(au 29 mars 84) annule une sé¬

rie de crédits qui avaient été
votés au budget de l'Etat pour
1984, crédits destinés à l'inves¬

tissement. Ainsi cette décision

dégage 11 milliards qui servi¬
ront à financer les mesures

liées aux restructurations indus¬

trielles.

Les secteurs sanitaire et so¬

cial sont concernés puisqu'ainsi
451 millions sont abandonnés

sur un budget d'investissement
1984 de 3,26 milliards, soit une

diminution de 14%. Il y avait

déjà eu "741 millions retranchés
sur un budget d'investissement
de 1,5 milliard en 1983, soit

49% de diminution.

Les crédits d'équipements re¬

couvrent notamment la cons¬

truction d'équipements collec¬
tifs tels que crèches, foyers...
où l'humanisation des maisons
de retraites. L'abandon de cré¬
dits de paiement touche des
travaux engagés ou même ter¬

minés. Le désengagement de
l'Etat se traduit par une char¬

ge financière supplémentaire
pour les collectivités ou les hô¬

pitaux. Le choix alors pour el¬
les est soit une ponction sur

d'autres budgets (le personnel,

par exemple) soit la recherche
de ressources supplémentaires
(augmentation des impôts ou

emprunts). Quant aux aban¬

dons d'autorisation de programme,
les exemples sont nombreux
d'arrêts de rénovation ou de

construction (nous avons cité

dans des M.L. précédents les

problèmes du centre maternel

du Jardin des plantes ou du
pavillon Ritti bis de l'hôpital
Esquirol de Saint-Maurice). Il

ne faudrait pas oublier les réper¬
cussions de ces abandons de

crédits, notamment en ce qui
concerne l'industrie du bâtiment

avec les conséquences néga¬
tives sur l'emploi.

En conclusion

Il paraît impossible de con¬

cilier les objectifs de rigueur
du IXe plan, réaffirmés dans
le télex de Bérégovoy, et le main¬
tien de la qualité des soins,
ainsi que les projets d'extension
d'activités alternatives telles

que le maintien au domicile des

personnes âgées ou des enfants
handicapés.

Ne devrait-on pas poser le pro¬

blème du renforcement d'acti¬

vité des structures privées d'hospi¬
talisation puisque les économies
réalisées ne touchent pas direc¬
tement le secteur à but lucra¬

tif ? Ainsi la réduction des dé¬

penses de santé fait apparaître
d'une part « le problème de la
"

liberté " laissée aux cliniques
privées » (2) et d'autre part la
non-prise en compte des be¬
soins de la population en ma¬

tière sanitaire et sociale pour

concevoir une réelle politique
de santé.

H 2

(1) En 1984, ce taux directeur était
à + 6,68% et en 1982 à + 13%.

(2) Télex du 28 mars 1984 de Béré¬

govoy.

(3) Le Monde du 2 mai 1984.
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LAÏCITÉ : LE COUP DE FORCE

LE masque est tombé,une fois de plus ; c'est
maintenant officiel, pour

faire adopter le projet Sava-
ry, le gouvernement appliquera
l'article 49 alinéa 3 de la consti¬

tution. Bref, le projet sera adop¬
té sans que les députés aient
à le voter.

Se met ainsi en action l'une

des procédures les plus abu¬
sives de la constitution imposée
par De Gaulle en 1958 ; comme

le disait Mitterrand lui-même,
avant qu'il ne soit président,
c'est « le coup d'Etat perma¬

nent » ! Le fait que socialistes
et communistes utilisent sans

vergogne cet article, brise les
dernières illusions de ceux qui
croyaient encore en la volonté
de ces Messieurs de changer
la société.

Ceci étant, ce coup de force
n'est pas pour nous surprendre.
A l'Elysée, il avait bien été pré¬
cisé que le projet Savary avait

reçu l'approbation personnelle
du chef de l'Etat. Mais il se¬

rait faux, je crois, de penser

que le choix de cette procé¬
dure lésera nos députés-godil¬
lots qui auraient, de toute fa¬

çon, voté le projet de loi : soli¬
darité gouvernementale oblige !
il est même certain que Pierre

Mauroy retire ainsi une belle

épine du pied de nos parlemen¬
taires qui n'auront donc pas

à se prononcer. Aussi espèrent-
ils ne pas se couper davan¬
tage de leur base et électorat

largement laïque, qui pourrait
bien renâcler pour de bon...
Chacun appréciera tout le cou¬

rage de la démarche !

Quant aux amendements

proposés par les parlemen¬
taires de la majorité et qui au¬

raient été inclus au projet ini¬
tial après des négociations se¬

crètes avec Pierre Mauroy, ils
ne doivent surtout pas faire
illusion. D'ailleurs, le bureau
exécutif du Parti socialiste avait

nettement précisé, depuis long¬
temps déjà, qu'il placerait ses

amendements dans la « logi¬
que du texte ».

Ils devraient donc se limi¬

ter à donner aux communes

la possibilité de refuser leur
financement à un établissement

privé si 50% de son person¬

nel n'est pas titularisé au bout
de 9 ans (!). Mais, dans un tel

cas, l'Etat suppléerait, assu¬

rance en a été donnée à l'en¬

seignement catholique. Bref, il

s'agit d'un véritable gag !

Sans parler de tous les dan¬

gers considérables que com¬

porte ce projet de titularisation
à l'intérieur de la fonction pu¬

blique d'un personnel à « mis¬
sion d'église » (puisque, rap-

pelons-le, l'enseignement privé

La tâche est immense car

elle implique, en particulier,
un retour à l'indépendance syn¬

dicale ; celle de la Fédération
de l'Education nationale (F.E.N.)

principalement, trop inféodée
au Parti socialiste et, au Par¬
ti communiste (à un degré moin- u:

dre). Mais les remises en eau- <

se vont être nombreuses. Les. MM. Bouchareissas (C.N.A.L.) et Pommateau (F.E.N.).

"Se voit d'autre part reconnu,

tout à fait officiellement son

« caractère propre ») ! C'est
la porte ouverte aux cléricaux
de tout poil pour qu'ils retrou¬
vent la place qui leur avait échappé
il y a un siècle. Mitterrand et

les siens auront donc trahi la

laïcité jusqu'au bout !

Mais tout cela était prévi¬
sible. Ce qui l'est moins, et là
est l'enjeu essentiel de ces pro¬
chains jours, c'est la réaction
des laïques. Le mouvement

laïque saura-t-il enfin couper

le cordon ombilical qui le lie
à une gauche qui, elle, n'a pour¬

tant plus rien de laïque ? Le
mouvement laïque saura-t-il réap¬
prendre à ne compter que sur

lui-même, sur sa mobilisation

et ses luttes ? Plutôt que de
s'offrir à des politiciens prêts
à toutes les compromissions ?
Oui, je le répète, là est désor¬
mais l'enjeu essentiel ; puisse
le mouvement libertaire peser

de tout son poids pour cette

prise de conscience.

directions syndicales vont avoir
à rendre des comptes auprès
d'une base déçue et frustrée
— une base désormais cons¬

ciente que la politique de conci¬

liation, d'inaction et de soumis¬

sion au gouvernement, a con¬

duit à un véritable désastre.

Aux révolutionnaires de pro¬

fiter d'une éventuelle tempête...,
sinon laïcité pourrait bien ne

jamais plus rimer avec liberté !

20 mai 1984

J.-M. Bavard

Liaison de Noyon

ALLONS Z'ENFANTS...

LA militarisation de la société est une néces¬sité pour tout Etat afin d'assurer sa pérennité
et par là-même celle du capitalisme. L'avè¬

nement de la gauche au pouvoir ne pouvait démen¬
tir cet axiome. Force est de constater le zèle et la déter¬

mination avec lesquels furent poursuivie et enrichie
cette mise au pas nationale.

Allons z'enfants...

L'offensive développée autour du protocole d'accord
entre le ministère de la Défense et celui de l'Education

essaima en de multiples conventions reliant la Recher¬
che, la Culture, l'Industrie et la Défense nationale (1).
Celles-ci, loin de rester lettre morte, furent mises en

pratiques très rapidement. La nouveauté fut que, loin
de se limiter à la simple intervention du centre de pro¬

pagande des armées, de nombreux organismes colla¬
borèrent à ces initiatives.

Par exemple, sur proposition du ministère des An¬
ciens Combattants, sont créées en janvier 83 des « com¬

missions d'information historique sur la paix », regrou¬

pant l'ensemble des associations d'anciens combattants,
les sociétés patriotiques, les ministères de l'Education
nationale, de la Défense, du Temps libre. Précisons,
en outre, que cette commission ad hoc interviendra
sur le contenu des manuels.

Crever pour la Patrie...

Dans cette optique, il est important de relever le tra¬
vail fourni par le secrétariat d'Etat auprès du minis¬
tère de la Défense. Visitant l'Ecole militaire de Stras¬

bourg, en janvier 84, Jean Gatel déclarait : « Il faut sen¬

sibiliser les jeunes au service national dès l'école », ain¬
si que, s'adressant aux réservistes : « il ne faut pas que
l'on décroche de l'esprit de défense une fois rendu son

uniforme... ». Il poursuivait l'œuvre de son prédéces¬
seur, M. Autin, un des artisans du développement de
la notion de défense parmi la population (2).
Le général Bigeard résume cette entreprise : « Il con¬

vient d'inculquer aux jeunes la notion de Patrie qui
mérite qu'on crève pour elle. Mais chante-t-on encore

La Marseillaise à l'école ? » (3).
Surtout que les avantages pour l'Etat ne manquent

pas. En outre, il serait possible d annoncer que le choix
de la bombe à neutrons est fait, mais « nous ne le di¬

sons pas ouvertement afin de ne pas provoquer des re¬

mous gênants dans une opinion qui n est pas prête » (4).

Esprit es-tu là ?

Le déjà nommé Jean Gatel semble coordonner une

plus vaste offensive, dont quelques jalons sont fraîchement
posés, mais ce ne sont là que des hors-d'eeuvres.

Dans un article du Monde (5), il dévoile en partie
ses batteries : il faut réveiller l'esprit de défense I Après
des préliminaires où il salue bas la dissuasion par la¬
quelle nous n'aurions rien à craindre ; il pense qu'il
convient malgré tout que chacun doit être préparé à
la guerre (6). Il relève au passage un affaiblissement
des « valeurs collectives » (I) et la montée d'« égoïsmes
frileux ». Il convie donc chacun et chacune à rejoin¬
dre les rangs, ainsi qu'à les serrer pour ceux qui y se¬
raient déjà. Comment ? Il a des idées I

L'armée à l'école

Il faut rétablir l'instruction civique et une histoire
revue et corrigée par la Grande Muette. La symbiose
Armée-Education doit être le fer de lance de la prépa¬
ration à l'armée par l'école. Pourquoi pas des « petits
projets éducatifs » (sic I). Le sabre et le goupillon se

retrouvent, comme par hasard. Mais il faut innover,
avec des stages de plusieurs jours, avec l'alibi pédago¬
gique, afin d'obtenir l'adhésion des enseignants et étu¬
diants pour « permettre bien en amont des obligations
du service national, une première sensibilisation ».

Un service à la carte

Considérant le contenu comme plus important que
la durée, il faut dynamiser les centres de sélection, pour
motiver les jeunes au rôle que l'armée attend d'eux :

la soumission.

En plus du film en couleur et de la visite au bar,
lors des « trois jours », les kakis expliqueront « les rai¬
sons profondes et le rôle de ce service éminemment

civique ».

Une réduction de ce service est prévue en contre¬

partie de périodes obligatoires de réserve, échelonnées

jusqu'à l'âge de 35 ans. Et là, nous arrivons à la der¬
nière proposition.

L'armée populaire

Le service effectué, tout sera fait pour « maintenir
un lien entre l'armée active et l'armée des réserves »,

grâce à des périodes de cinq jours par an. Projet op¬
timal pour parfaire une osmose civils-militaires, en fait
une notion de citoyen-soldat déjà en gestation dans les
écrits de Jean Jaurès. A l'image du service militaire suis¬
se « où l'armée se meut dans la population comme un

poisson dans l'eau » (7).

De plus, le ministère de la Défense pourra se per¬
mettre le luxe de verser dans les services de la protec¬
tion civile « les effectifs dont l'armée n'aurait pas be¬
soin ». Est-ce une autre mouture du prochain statut

d'objecteur de conscience (8) ?

Civisme, nous voilà !

Ces propos de J. Gatel recouvrent une accentuation
de la militarisation de la société. Déjà le Conseil natio¬
nal des réserves, qui réunit des représentants des Etats-
majors et des associations de réservistes, a présenté un

projet de généralisation et de gestion des réservistes con¬

forme aux vœux du secrétaire d'Etat.

Par une participation de chacun comme pion sur

l'échiquier de l'Etat, le gouvernement développe, une
symbiose citoyen-militaire difficilement atteinte dans
les précédentes républiques.

Jean-Denis

Liaison Bas-Rhin

(1) Cf L'Ecole mène-t-elle à l'armée ?, M.L. n°522.

(2) M. Autin a participé le 25 juin 83 au congrès national de l'Union
des officiers de réserve réuni à Strasbourg où il fut abordé : « la res¬

ponsabilité que les officiers de réserve pourraient à l'avenir exer¬

cer dans des domaines non militaires », Dernières Nouvelles d'Alsace
du 26 juin 1983.

(3) Intervention du général M. Bigeard lors de la discussion du pro¬
jet de loi de programmation militaire 84-88, le 16 mai 1983.
(4) Propos tenus par un proche conseiller du ministre de la Défense,
Dernières Nouvelles d'Alsace du 22 avril 1983.

(5) Le Monde du 11 mai 1984.

(6) N'est-ce pas là une reconnaissance de la vulnérabilité de la dis¬
suasion ?

(7) Déclaration du chef du Département militaire fédéral suisse lors
de la votation à propos du service civil, le 26 février 1984.
(8) Un premier pas vient d'être fait par la signature d un contrat
entre la Fondation pour les études de Défense nationale, au nom

du ministre de la Défense nationale, et trois têtes pensantes du Mou¬
vement pour une alternative non-violente (M.A.N.). Ceci afin d'étu¬
dier l'utilisation de la non-violence « soit comme un complément
de la défense militaire, soit comme une solution de recours dans

l'hypothèse où la défense militaire serait jugée non opérationnelle ».



arguments, le monde libertaire

FÉDÉRALISME, SOCIALISME,
ANTIDEMAGOGISME

LE concept d'autogestion en lui-même est assez confus. En géné¬
ral, en dehors du mouvement

libertaire, le terme est interprété simple¬
ment dans le sens de gestion séparée des
usines par des collectifs de travailleurs.
Cette conception fait de l'économie sociale
un morcellement d'unités de production
autonomes les unes par rapport aux au¬

tres, et éventuellement en concurrence

les unes par rapport aux autres.
Les auteurs qui insistent sur le terme

d'autogestion s'arrêtent bien souvent à

l'idée que les rapports de travail, de hié¬
rarchie, etc., à l'intérieur des entreprises,
ne sont pas neutres et qu'ils sont révé¬
lateurs de la nature du système politique
global. Ils s'efforcent également de démon¬
trer par le plus possible d'exemples que
les travailleurs, collectivement, sont capa¬
bles de gérer les entreprises.
Sur le premier point ils ont entièrement

raison. Sur le deuxième, l'histoire a suffi¬

samment montré que les travailleurs étaient
capables d'organiser la production dans
une entreprise, mais il me paraît plus im¬
portant d'insister sur leur capacité à orga¬
niser la société.

Limité à la gestion des entreprises, l'auto¬
gestion n'a rien de socialiste si on entend

par là suppression de la propriété pri¬
vée, du salariat et de l'économie de marché.

Autogestion morcelée

L'autogestion limitée à la gestion de
l'entreprise par les travailleurs implique
que ces derniers y organisent leur tra¬
vail de façon entièrement autonome mais

aussi qu'ils y déterminent de façon auto¬

nome, au niveau de leur unité de pro¬
duction, l'affectation du surproduit, l'affec¬
tation des revenus, des investissements, etc.

Mais si une telle situation peut don¬
ner aux travailleurs l'illusion de détenir

un pouvoir de décision, elle ne transforme

pas les rapports de production capita¬
listes. Nous aurons simplement un capi¬
talisme où les entreprises auront un mo¬

de de gestion un peu particulier, mais
où tous les mécanismes seront mainte¬

nus, en particulier l'économie de marché
et le salariat.

Car l'économie de marché signifie que
les investissements seront affectés dans
les secteurs à rentabilité élevée et rapide,
au détriment des secteurs socialement
utiles mais non rentables. Les gadgets
contre les crèches.

Si chaque entreprise, après les prélè¬
vements fiscaux, salariaux et sociaux habi¬

tuels, conserve la disposition du surpro¬
duit, on se retrouve dans la même situa¬
tion que l'entrepreneur individuel qui ten¬
tera de mettre en œuvre toutes les métho¬
des éprouvées pour accroître les profits
et éliminer la concurrence.

La concurrence entre les entreprises
divisera le mouvement ouvrier car l'auto¬

gestion morcelée, qui n'est qu'un dévelop¬

pement du système coopératif dans une
économie de marché, place les travailleurs
devant les choix habituels de toute ges¬
tion capitaliste : rationaliser, accélérer
les cadences pour faire face à la concur¬

rence, licencier ; éventuellement, les tra¬

vailleurs pourront s'accorder démocra-'

tiquement des sous-salaires. Cela revient
à autogérer sa propre exploitation.
Déjà, à l'intérieur de la société capi¬

taliste actuelle, existent des entreprises
« autogérées » — les coopératives ouvrières
de production. Quel que soit le carac¬
tère exemplaire de leur fonctionnement
interne, elles se plient d'elles-mêmes aux

lois du marché. C'est une nécessité. Poui

survivre, elles sont obligées de se créer
dans des secteurs où il est possible de réa¬
liser des profits, car c'est une caracté¬

ristique du capitalisme que le critère qui
détermine la création d'une entreprise
et la possibilité de réaliser des profits.
En conséquence, que ce soit les coopé¬
ratives dans le capitalisme d'aujourd'hui,
ou l'autogestion dans un pseudo-socialisme
d'entreprises, le critère de détermination
des investissements sera la rentabilité, et
non l'utilité sociale.

UWffî :

Certes, aujourd'hui, il existe par exem¬

ple des crèches « sauvages », « parentales »,
« autonomes », qui ne survivent que par
les contributions pécuniaires volontaires
des parents et par le travail bénévole de
ces derniers. Mais il est significatif que,
pour le capitalisme, de telles initiatives
sont économiquement parasitaires. En fait,
ces parents paient deux fois leur crèche :

ils la paient une fois par leur contribution
volontaire, et ils la payent une autre fois
par les impôts qu'ils versent à l'Etat et

qui servent (théoriquement) à entretenir
les crèches où ils n'envoient pas leurs en¬
fants faute de place, bien souvent.

Dans un régime d'« autogestion morce¬
lée » où la régulation de la production
se fait par les lois du marché, le problème
des investissements sociaux non productifs
reste posé. Qui déterminera leur affec¬
tation et comment ? On en revient donc
au problème de l'Etat, instance centrale

indépendante où, par nature, la ques¬
tion de l'autogestion ne se pose pas.
Morcelée dans des entreprises autogérées

mais occupées à se concurrencer entre

elles, la classe ouvrière laisserait l'adminis¬
tration des secteurs non rentables mais

socialement utiles à un pouvoir central

qui gérerait en son nom l'affectation du

surproduit social.
Or précisément, le socialisme libertaire

ne se distingue-t-il pas par ceci, qu'il pré¬
conise la gestion du surproduit social par
la classe ouvrière dans ses organisations
de classe, ce qui signifie, en termes plus
simples, la destruction de l'Etat ?

Reprendre le pouvoir
aux machines

Dans la stratégie du socialisme liber¬
taire les formes de la gestion ouvrière à
la base — l'entreprise — sont importantes,
mais elles ne sont qu'un élément dans
un projet global. Contrairement à Lénine,

qui développait une admiration sans bor¬
nes pour les formes de production du capi¬
talisme industriel développé, (travail à la
chaîne, taylorisme, etc.) et qui entendait
faire adopter ces formes à l'économie sovié¬

tique, nous pensons qu'il faudra les dé¬
truire, car ces formes de production sont
des éléments indissociables de la condi¬

tion d'exploité.

« Apprendre à travailler, voilà la tâche

que le pouvoir des soviets doit poser au

peuple dans toute son ampleur. Le der¬
nier mot du capitalisme sous ce rapport,
le système Taylor, allie, de même que
tous les progrès du capitalisme, la cruauté

raffinée de l'exploitation bourgeoise aux

conquêtes scientifiques les plus précieuses
concernant l'analyse des mouvements méca¬

niques dans le travail, la suppression des
mouvements superflus et malhabiles, l'éla¬
boration des méthodes de travail les plus
rationnelles, l'introduction des meilleurs

systèmes de recensement et de contrôle,
etc. La république des soxdets doit faire
siennes, coûte que coûte, ces conquêtes
les plus précieuses de la science et de la

technique dans ce domaine. Nous pour¬
rons réaliser le socialisme justement dans
la mesure où nous aurons réussi à com¬

biner le pouvoir des soviets et le système
soviétique de gestion avec les plus récents
progrès du capitalisme. Il faut organiser
en Russie l'étude et l'enseignement du
système Taylor... » (1).

Lénine savait-il que dès le 5 décem¬
bre 1912, puis le 10 février 1913, une grè¬
ve avait éclaté chez Renault contre les

méthodes de rationalisation du travail,
et particulièrement le chronométrage 7
Et s'il l'avait su, les aurait-il traitées de

contre-révolutionnaires ?

Il est d'ailleurs significatif qu'alors que
Lénine fait l'apologie du système Tay¬
lor, A. Merrheim, en 1914, dans les nu¬

méros 108 et 109-110 de La Vie ouvrière,
publie une étude extrêmement critique
sur l'application de ce même système, où
il conclut : « Dans les écoles d'appren¬
tissage patronales (...) on dressera des

spécialistes sans initiative, sans volonté,
sans conscience, sans dignité, suivant le
chef d'allure comme le chien suit son maî¬

tre, exigeant qu'il ne quitte pas un iris-_
tant ses talons. Une seule puissance sera

capable de réfréner les abus et la féro¬
cité de cette exploitation : l'organisation
ouvrière puissante, capable à tout ins¬
tant de se dresser devant les exigences
capitalistes. »

Merrheim ne fait pas une critique « réac¬
tionnaire », passéiste du système Taylor,
comme la feraient les artisans qualifiés
écrasés par des méthodes modernes de

production (argument souvent employé
par les léninistes pour « démontrer » que

l'anarcho-syndicalisme était le passé alors
que le bolchevisme serait l'avenir). Mer¬
rheim sait que le taylorisme est inévitable :

« Il faut », dit-il, « que les travailleurs
se pénètrent bien de cette idée que nous
sommes arrivés à un stade de l'évolution
industrielle qui nécessite des méthodes
nouvelles de production et de travail. »

Mais, il dit également que dans les mé¬
thodes de Taylor, le patronat « a pris et
prendra de plus en plus tout ce qu'elles
ont d'odieux, de brutal et de sauvage ».
Il me paraît difficile d'exprimer plus

clairement le fossé existant entre le léni¬

nisme, théorie du capitalisme d'Etat dans
les pays sous-développés dominés par l'impé¬
rialisme, et l'anarcho-syndicalisme qui
exprime le mouvement naturel du pro¬
létariat révolutionnaire des pays indus¬
triels.

Fédéralisme libertaire

Un tel objectif implique une stratégie
qui dépasse largement le cadre de l'entre¬

prise, de la localité. Mettre l'accent sur

les seuls problèmes « locaux » de « l'auto¬

gestion » c'est en fait lui retirer sa dimen¬
sion politique, et une telle attitude ne

peut pas être neutre ou innocente.
Dans une société industrielle où les re¬

lations économiques sont complexes, une

grande quantité de décisions ne peuvent
se prendre au niveau d'une simple unité
de production ou d'une seule ville. C'est

précisément là que se situent les diver¬

gences politiques les plus grandes entre
les anarchistes et ceux qui ont découvert
l'autogestion en 1968.
Car au fond, je me fiche éperdument

de connaître les détails de la façon dont
sera gérée l'usine Machin-Chose après la
révolution. Les gars de l'usine Machin-
Chose se démerderont et je leur fais con¬

fiance. Je suis en revanche beaucoup plus
intéressé de savoir si, dans l'hypothèse
d'une crise révolutionnaire grave, les tra¬
vailleurs seront en mesure de reprendre
en main, rapidement et de façon coor¬

donnée, l'ensemble de la production et des
services après avoir exproprié les patrons
et l'Etat, selon les modalités qui garantis¬
sent les intérêts de classe du prolétariat.
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arguments;

Et cela, en évitant le gâchis consécutif
à l'absence totale de programme et d'orga¬
nisation préalable des bolcheviks pendant
la révolution russe, tel que l'a mis en évi¬
dence Raoul Boullard dans son article
sur Lénine (Le Monde libertaire n°519).
Comment « autogérer » les chemins de

fer ? La production de l'énergie ? Les
services postaux ? Ce sont là des secteurs

d'activité qui touchent non seulement des
travailleurs localement, mais l'ensemble
de l'économie d'un pays. Si on regarde
les choses de près, on s'aperçoit que les
travailleurs employés dans des services

d'importance nationale sont au moins

aussi nombreux que ceux employés dans
les secteurs d'importance locale.
Il est donc inconcevable qu'il n'y ait

pas une coordination globale de ces acti¬
vités. Cette coordination, qui permet de
lier l'auto-administration à l'échelle lo¬
cale et à l'échelle globale, s'appelle le
fédéralisme.

A la centralisation et à la bureaucra¬
tisation, on a tendance à opposer la décen¬
tralisation de l'économie. C'est à mon

sens largement un faux problème. Bakou-
nine disait que : « La centralisation éco¬

nomique est une des conditions essen¬

tielles du développement des richesses
et cette centralisation eût été impossible
si l'on n'avait pas aboli l'autonomie des
cantons. »

Mais il disait aussi qu'il «faut que la
centralisation s'effectue de bas en haut,
de la circonférence au centre, et que tou¬
tes les fonctions soient indépendantes et
se gouvernent par elles-mêmes. »

En somme il faut distinguer entre le
processus de décision et le processus d'exé¬

cution : « La centralisation économique,
condition essentielle de la civilisation,
crée la liberté ; mais la centralisation

politique la tue, en détruisant, au pro¬
fit des gouvernants, la vie propre et l'ac¬
tion spontanée des populations. »

Le fédéralisme permet de dépasser l'alter¬
native centralisation-décentralisation en

donnant une soludon rationnelle à la ques¬
tion de l'organisation générale de la so¬
ciété.

Le processus de décision relève plutôt
du politique, et son élaboration doit pro¬
céder « de bas en haut, de la circonfé¬
rence au centre », c'est-à-dire qu'elle soit
décentralisée.

Le processus d'exécution n'est que la
résultante du premier, il revêt un aspect
fonctionnel et ne peut être que centra¬

lisé, ou, pour ceux qui n'aiment pas le
mot, doit se coordonner dans un ensem¬

ble cohérent au niveau de la société glo¬
bale. Le fonctionnement des chemins de

fer au niveau d'un pays, ou d'un conti¬
nent, ne peut s'effectuer sur la base de

groupes autonomes ou affinitaires.
Néanmoins, dans le fédéralisme existent

deux principes qui expriment toute la
différence entre ce système d'organisation
et le centralisme dit démocratique de Lé¬
nine. Si on imagine un organigramme
du type centralisme « démocratique »,

toutes les liaisons sont verticales, dans

lesquelles les informations ne peuvent cir¬
culer que du bas vers le haut (le sommet

pouvant, éventuellement, en faire redes¬
cendre quelques-unes ensuite) et où les
initiatives ne peuvent se prendre qu'avec
l'approbation du niveau supérieur.
Avec le fédéralisme, les informations

circulent du bas vers le haut certes, c'est
la moindre des choses, mais elles circu¬

lent également horizontalement, c'est-à-
dire que chaque structure de l'organi¬
sation peut communiquer avec toutes les

autres structures sans passer par la « voie
hiérarchique », ce qui est formellement
interdit dans le centralisme démocra¬

tique. Ces liaisons horizontales, outre qu'elles
accroissent l'efficacité de l'organisation,
permettent de contrôler que le « sommet »

ne retient pas l'information pour son seul
usage.

Mais il existe encore un autre prin¬
cipe, tout aussi important, qui fait l'ori¬
ginalité du fédéralisme. C'est ce qu'exprime
Bakounine en disant que « toutes les fonc¬
tions sont indépendantes et se gouver¬
nent elles-mêmes. »

La décentralisation politique ne signi¬
fie pas création d'une myriade d'orga¬
nismes indépendants les uns par rapport
aux autres qui se feraient concurrence,

qui se livrerait à des luttes d'intérêt. Rap¬
pelons l'exemple cité par Raoul Boullard
dans Le Monde libertaire du 23 février

1984, où dans le Donetz, pendant la révo¬
lution russe, « des usines métallurgiques
et les mines se refusaient réciproquement
la fourniture de fer et de charbon à crédit...».

Ce deuxième principe du fédéralisme
est que si toutes les structures de l'orga¬
nisation sont interdépendantes dans le
cadre d'un projet global, l'organisme cen¬
tral ne se substitue pas à chacune des struc¬
tures pour ce qui est des problèmes pro¬

pres à celles-ci. Chaque élément de l'orga¬
nisation est indépendant dans le cadre
de ses fonctions et de ses attributions.

Conclusion

Au risque de choquer pas mal de cama¬
rades je dirais que dans la théorie du commu¬

nisme libertaire le concept d'autogestion
est inutile. Je dirais même que ceux qui
insistent trop sur cette notion me parais¬
sent un peu suspects : tant que l'éner¬
gie des travailleurs se cantonnera à la micro¬

économie, à la gestion de leur entreprise,

ils ne penseront pas à s'immiscer dans les
processus de décisions sur les grandes orien¬
tations de la société globale.
Je ne dis pas cependant que le problème
de la gestion ouvrière de l'entreprise n'a
pas d'importance : je dis qu'il faut lui
rendre son importance relative. Il en est
de même de la notion de décentralisation,

présentée comme le remède contre la bureau¬
cratie. La décentralisation n'est pas forcé¬
ment le contraire de la centralisation, elle

peut être l'autre face de la même mé¬
daille, sur laquelle le patronat et l'Etat
mettent l'accent depuis quelques années,
et qui peut être une méthode pour recons¬
tituer une centralisation différente du

pouvoir en décongestionnant le centre, en

délégant ce qu'il ne réussit pas à contrôler.
« Cette décentralisation n'a rien à voir

avec la trame organisatrice fédéraliste,
dans laquelle le concept de centre et de
périphérie est dépassée, car chaque point
est au centre des relations qui le concer¬
nent (...) Tandis que dans la décentra¬
lisation autoritaire le centre décide tout

ce qu'il peut décider et délègue tout ce

qui lui échappe ou risque de lui échapper,
dans la décentralisation fédérative c'est
l'unité associative qui décide par elle-même
tout ce qui est de sa compétence et avec
toutes les autres unités ce qui est de perti¬
nence commune, suivant des accords et

des organismes de coordination tempo¬
raires ou permanents. » (2).
L'autogestion, dans le sens de gestion

de leur propre existence par les intéressés
eux-mêmes, est inhérente au fédéralisme

libertaire. Ou encore : le fédéralisme liber¬

taire, c'est l'autogestion généralisée.

Eric Vilain

(1) Les tâches immédiates du pouvoir des soviets, 1918.

(2) Amédéo Bertolo in Interrogations sur l'auto¬
gestion, Atelier de création libertaire, p. 14.

QUE NAISSE LE PEUPLE EUROPÉEN
EUROPE ! Le mot n'est-il pas trop grand pourdésigner quelque chose d'aussi petit que le

Marché commun ? Cette union douanière de

dix pays d'Europe occidentale, qui seront bientôt dou¬
ze, si tout se passe conformément aux prévisions,
ce serait cela, l'Europe ? Le Traité de Rome fut signé
le 25 mars 1957. Vingt-sept ans après, l'Europe n'est
toujours qu'une association fragile de marchands mes¬

quins aux conceptions politiques d'un autre âge, dont
l'.pbsession, semble-t-il, est de prendre le plus pos-
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sible à la communauté, tout en lui donnant le moins

possible.
L'erreur de tous ces petits politiciens qui ont pré¬

tendu construire l'Europe sous cette forme et qui nous
entretiennent périodiquement de leurs querelles fut
et reste de n'avoir pas compris que l'Europe écono¬
mique ne peut être qu'un mirage tant qu'on ne lui'don-
ne pas un cadre politique qui la maintienne ferme¬
ment unie et l'empêche de s'effriter.
Aujourd'hui, chacun des états membres de la Com¬

munauté prétend rester intégralement souverain, tota¬
lement indépendant. Le plus souvent, les plus grands
mènent leur politique étrangère sans se soucier le moins

du monde de leurs « partenaires européens », sur¬

tout s'ils sont petits.
Pourtant une institution a été créée, représentation

permanente des pays membres élue au suffrage uni¬
versel, qui aurait pu devenir l'organe d'un véritable

pouvoir confédéral et supranational : l'Assemblée euro¬

péenne. Si l'on en juge par l'extrême discrétion que
les agents de la grande information observent à pro¬

pos de ses travaux, on peut être certain de son inca¬

pacité complète sous ce rapport.
Evidemment, à ne considérer que nos principes,

nous n'avons pas, en tant qu'anarchistes, à déplo¬

rer que les démocrates se révélé incapables de ten¬
ter présentement quoi que ce soit pour réaliser l'uni¬
té européenne des Dix dans des formes compatibles
avec leurs présupposées idéologies. Nous voudrions
que l'unité se fît selon les principes libertaires, sous

l'effet de la révolution anarchiste. L'Europe que nous

voulons, ce n'est pas plus la confédération d'Etats
menant une politique étrangère commune que l'Etat
fédéral fondé sur le partage des pouvoirs entre la fédé¬
ration et les Etats membres, c'est la Commune. C'est
la Commune au sens que Kropotkine donnait à ce

mot, celui d'un terme générique appliqué à un sys¬
tème social formé d'un enchevêtrement inextricable
de fédérations de groupes autogérés, ou communes,
de toutes sortes : territoriaux, professionnels, d'édu¬
cation ou culturels, de vie sociale et morale ou d'acti¬

vités créatrices de plaisir, etc. Mais aucune révolution
anarchiste ne pourra réussir dans une région quel¬
conque de la planète tant que l'esprit libertaire n'y se¬
ra pas largement répandu. Or l'esprit libertaire, non

seulement ne peut se répandre, mais encore régresse
inévitablement là où l'habitude et le goût de la liberté
se perdent de quelque façon, et à plus forte raison
s'ils disparaisent complètement.

Dans le monde tel qu'il est encore aujourd'hui, le
sentiment d'appartenir à un peuple jouissant du droit
absolu de disposer de lui-même restera un élément

inséparable de la liberté individuelle, tout comme la
conscience aiguë d'une identité culturelle particulière,

qui, elle, résulte du développement de la personne

dans le sein d'une ethnie déterminée. Ces deux élé¬

ments forment avec le droit d'initiative dans la pen¬
sée et dans l'action un tout indissoluble sans lequel
l'esprit libertaire ne saurait se manifester avec une

réelle puissance.

La révolution libertaire ne pourra se produire qu'au
sein d'un peuple réellement indépendant, jouissant
de la plénitude de ses moyens de création culturelle
et perpétuellement mécontent de l'insuffisance de la

liberté sous le régime de la démocratie. Si les Euro¬

péens se laissaient absorber par cette forme particu¬
lière de civilisation que les Américains appellent « ame-

rican way of life » et que nous appelons le capitalisme
américain, tout espoir d'une révolution libertaire euro¬

péenne devrait être abandonné, car il faudrait atten¬

dre que l'esprit libertaire ait conquis le peuple au cen¬

tre, là où se prendrait alors toutes les initiatives, aux
Etats-Unis d'Amérique, pour que la révolution s'y pro¬

duise, et, de là, s'étende à la périphérie européenne.
S'ils se laissaient absorber par le communisme russe,

il faudrait attendre bien plus longtemps encore, car

le peuple qui, dans ce cas, occuperait le centre, le
peuple russe, n'a aucune expérience de la liberté indi¬
viduelle et l'assimile tantôt à la lutte des classes, tan¬
tôt au désordre.

Ce sont donc les Européens eux-mêmes qui, seuls,
peuvent prendre l'initiative de la révolution libertaire

européenne. Pour que cela se produise dans l'ave¬
nir, il faut qu'ils restent indépendants politiquement,
qu'ils restent maîtres de leur vie culturelle, qu'ils s'effor¬
cent sans cesse d'élargir leurs libertés. Or ces cho¬
ses-là ne vont pas de soi. Divisée, l'Europe est sans

force et tombera fatalement, tôt ou tard, sous la domi¬
nation de l'une des quelques grandes puissances du
XXIe siècle, tout comme autrefois la Grèce antique,
qui eût pu être un grand pays libre, dut accepter l'hégé¬
monie des rois de Macédoine, puis le protectorat de
Rome et finalement devenir elle-même romaine. C'est

seulement en réalisant son unité politique que l'Eu¬
rope échappera à la servitude et à la mort.

Il importe donc que les vieux peuples dont elle se

compose renoncent au plus tôt au bénéfice d'une souve¬

raineté qui se révélera de plus en plus illusoire et qu'ils
se fondent en un seul et unique peuple européen.
L'unité européenne devant nécessairement se cons¬

truire par un mouvement volontaire et rationnel de

toutes les partis en cause, tous les groupes ethni¬
ques seraient mis sur un pied d'égalité, toutes les lan¬
gues et toutes les cultures seraient pareillement res¬

pectées, toutes les régions jouiraient d'une pleine auto¬
nomie.

Georges Le Semeur

F. Mitterrand aux Etats-Unis. « Ni mort ni américanisé ! »
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LES MINEURS ANGLAIS

ET L'AUSTÉRITÉ
LE NÉOSTALINISME

OLYMPIQUE

SOUS le régime d'austé¬rité de Margaret That¬
cher comme sous tous

les autres, les appels à l'union
nationale et à ses multiples
efforts ne manquent pas. Dans
cette ambiance de paix sociale
deux voix discordantes pour
défendre les intérêts des tra¬

vailleurs : les syndicats du Li¬
vre et celui des mineurs. Ces

derniers mènent en Grande-

Bretagne une grève (12e se¬

maine) où les affrontements
avec la police se multiplient.
Il y a également des ten¬

sions internes à l'organisation
syndicale, l'Union nationale

des mineurs britanniques, en¬
tre non-grévistes et grévistes.
A Mansfield, cinquante-sept
mineurs ont été inculpés pour
troubles de l'ordre public, en

vertu de la loi sur les émeu¬
tes. Dans le Nottinghamshire,
vingt-quatre femmes de mi¬

neurs ont été arrêtées le 16
mai au cours d'un piquet de
grève.
Arthur Scargill, président

de la N.U.M. (National Union
of Minerworkers) est venu der¬
nièrement à Paris pour parti-.

ciper à une réunion de l'Union
internationale des syndicats
de mineurs et des travailleurs
de l'énergie, représentant 49
pays. Il leur a demandé, et
c'est la moindre des choses,
de s'opposer à l'exportation de
charbon vers son pays. « No¬
tre mouvement », a-t-il dit, « vise
à défendre le droit au travail

après l'annonce de la suppres¬
sion de 20 000 emplois cette
année et la fermeture de 20

puits ». Si la lecture des jour¬
naux nous apprend que le gou¬

vernement de Margaret That¬
cher veut détruire les orga¬

nisations syndicales, Arthur

Scargill a apporté des préci¬
sions inquiétantes sur la répres¬
sion qui s'est abattue sur les

grévistes : « La tactique de
la police nous rappelle la Ges¬
tapo. Ils viennent chez les tra¬

vailleurs le soir, frappent à
la porte et, s'ils trouvent des

mineurs qui ne se sont pas
rendus à leur poste, ils les
menacent d'arrestation. Plus
de 2 500 personnes ont été
arrêtées depuis le début du

mouvement, environ 5 000 ont

été blessées et un mineur a

été tué. La situation actuelle
est la pire que l'on ait connue

depuis les grandes actions de
masse des années trente en

Grande-Bretagne. »

La Fédération du livre, pour
répondre aux attaques de la
presse contre la grève des mi¬
neurs, a exigé le droit de ré¬

ponse (cf affaire Sunday Miror)
dans les journaux qui calom¬
nient le mouvement. Toutes
les fédérations de transport,
cheminots, marins et routiers

bloquent ou limitent l'ache¬

minement du charbon et du

pétrole dans le pays. Tableau
presque idyllique de la lutte
vue de ce côté-ci de la Man¬

che ? Peut-être, quoiqu'il en

soit, là-bas les travailleurs

anglais se battent pour que
sous couvert d'union nationale,
on ne liquide pas le mouve¬

ment ouvrier. Le syndicalisme
d'action directe relevant du
droit pénal doit être le rêve

secret de nombreux dirigeants
d'Etats, en Grande-Bretagne
comme ailleurs !

Alexis Pierre

DEPUIS plusieurs se¬maines les grèves dans

Nord-Wurtemberg, pays
de Bade et en Hesse, font la
une des informations sur les

chaînes de télévision allemandes.

Partout dans les grands cen¬
tres industriels, les gens sont
dans la rue, le macaron rouge :
« 35 Stunden Woche » épinglé
sur leur bleu de travail. Les pi¬
quets de grève se multiplient ;

les chanteurs populaires leur
donne un air de fête.

Les métallos allemands sont

bien décidé à tenir bon. En tout

cas, une forte majorité d'entre
eux, car il est certain que la
détermination est plus ou moins
nuancée selon les couches en

présence. Les piquets de grè¬
ve donne lieu à des altercations

entre grévistes et non grévistes.
Les reportages télévisés mon¬

trent des images houleuses
d'une foule colorée devant des

usines où les chaînes ne tour¬

nent plus. Opel, Daimler, Benz,

Mercedes, I.B.M., Bosch, Honey-
well sont touchés.

Mardi 22 mai, le patronat de
la métallurgie a imposé le look-
out de toutes les entreprises
de 2 000 salariés et plus. Ces
fermetures d'usines ont été déci¬

dées dans le secteur automo¬

bile à la suite de Tarrêt de li¬

vraison de pièce détachées.

Conséquence : des milliers de

salariés sont touchés. Car avec

57 000 grévistes, ce sont pour

commencer 200 000 salariés

concernés, partisans ou non

des grèves. Et ces milliers de
travailleurs vont faire les frais

de la décision prise le 18 mai

par l'Office fédéral du travail

« de ne verser aucune indemnité

aux personnels mis à pied dans
les régions affectées seulement
indirectement par les grèves ».

Vu sous cet angle, la collusion
entre le gouvernement et le patro¬
nat est aveuglante. Ils espèrent
ainsi diviser les salariés et les

dresser contre l'I.G. Metall.

Le syndicat, lui, bien sûr,
soutient ses adhérents dans les

régions officiellement en grève.
L'allocation hebdomadaire versée

aux grévistes est de 320 DM

(960 F). Autant dire que pour

respecter le mot d'ordre de grève
illimitée, l'I.G. Metall doit avoir
les reins solides... et de la

suite dans les idées ! C'est

pourquoi le syndicat a déli¬
bérément choisi de mettre en

grève le minimum de syndiqués
tout en ayant la certitude
d'une répercussion économique
large.
Dans l'imprimerie également,

une centaine d'entreprises sont
touchées par les arrêts de
travail qui perturbent gravement
la parution des journaux. Les
opérations « coups de poing »
semblent porter leurs fruits et

montrent la détermination des

syndiqués de l'I.G. Druck und

Papier.
Le syndicat des banques et

des assurances revendique lui
aussi la semaine de 35 heures

a lancé une première grève
d'avertissement mi-mai.

Le conflit social se durcit.

Ayant rencontré récemment un

représentant du DGB à Stras¬

bourg? celui-ci m'a affirmé

que les quinze autres fédé¬

rations qui composent avec

l'I.G. Metall et l'I.G. Druck

und Papier le D.G.B. ne tar¬

deront pas à suivre les métallos
et les imprimeurs. En tous cas,

Outre-Rhin, on se prépare à
mener un des combats sociaux

les plus durs depuis la Seconde
Guerre mondiale.

Et devinez qui se refait une

virginité à l'ombre des problèmes
industriels et sociaux ? Le S.P.D.

bien évidemment ! Lors de leur

congrès à Essen, le 17 mai,
les socio-démocrates ont adopté
une motion en faveur de la

semaine de 35 heures. Le

S.P.D. appelle ses militants à
soutenir les syndicats tout en

modérant cependant ses propos

dans l'intervention d'Oskar

Lafontaine, maire de Saarbrucken,
qui déclarait : « la solidarité

ne s'obtient pas sans payer un

certain prix ».

De nouvelles rencontres doi¬

vent avoir lieu prochainement
entre patronat et dirigeants
syndicaux. Mais comment s'en¬
tendront-ils ? I.G. Metall propose
des négociations région par

région tandis que les maîtres
de forge veulent étendre leurs

propositions au niveau fédéral.

Encore un dialogue de sourds ?
Martine (liaison Bas-Rhin)

A l'heure qu'il est, on nesait toujours pas où et

dans quel état se trou¬

ve Andrei Sakharov, le père
de la bombe H soviétique et

prix Nobel de la Paix, rappe-
lons-le au cas où la mémoire

de certains seraient défaillante.

L'enfant chéri du régime deve¬
nu un « renégat » en prenant

systématiquement parti contre
les violations des droits de l'hom¬

me en U.R.S.S., est devenu
un symbole international au

point que Mitterrand en fait
une des conditions de la norma¬

lisation des relations franco-

russes. On aurait aimé qu'une
aussi grande fermeté ait été

manifestée il y a deux ans, lors¬

qu'on a appris que deux mil¬
lions de prisonniers du goulag

pertes de mémoires au cours

des discours, quand ce n'est

pas la perte de l'équilibre tout

court, à tel point que deux « infir¬
miers » déguisés en gardes du
corps sont obligés de l'assis¬
ter sans arrêt. Les paris sont

déjà ouverts sur la durée de
son passage sur le trône mos¬

covite. En revanche, on peut

légitimement s'interroger sur la
personnalité et les intentions

des grands « partocrates » qui
tirent les ficelles dans les cou¬

lisses du Kremlin. En effet, on

assiste à un grand tour de vis

depuis quelques mois ; ce n'est

que restrictions, sanctions et

répressions à l'intérieur ; ferme¬
ture des frontières et raréfac¬

tion des rapports avec l'exté¬
rieur. Une véritable glaciation

.

R.F.A. : LE CONFLIT DES 35 H

Manifestation de travailleurs allemands à Munich.

A. Sakharov en février 1980.

participaient à la construction

du fameux gazoduc sibérien,
destiné à approvisionner les
fourneaux occidentaux. Les

considérations marchandes

ont toujours le dernier mot et

ne nous faisons pas d'illusions
sur les rodomontades des so-

cialos.

Signalons, en passant, la sor¬

tie clownesque du Marchais
national : prétendant être bien
informé — démontrant par la
même occasion le fil à la patte

qui le relie à Moscou — il a

déclaré que Sakharov se trou¬

vait en bonne santé dans un

hôpital. Manque de pot pour

Jojo, ces paroles rassurantes

ont été aussitôt démenties par

l'ambassadeur soviétique à Pa¬
ris, Vorontsov, lequel a déclaré,
en toute exclusivité, au secré¬

taire du P.S., Jospin, que l'acadé¬
micien était sous surveillance

médicale à son domicile, confir¬
mant implicitement qu'il pour¬
suivait sa grève de la faim. Espé¬
rons que Sakharov sorte en

bon état de cette triste affaire

car, par sa personnalité et ses

prises de positions, il fait figure
de « progressiste » parmi la
majorité des dissidents intel¬

lectuels soviétiques, en géné¬
ral assez réactionnaires.

Quant au successeur d'An-

dropov, la « créature » du pro¬

fesseur Frankestein nommée

Tchernienko, on a pu remar-

^ quer quelques vices de fabri-
lL cation lors de ses apparitions
< publiques, des troubles moteurs

du comportement subsistent :

néo-stalinienne qui s'installe
dans tout le régime.

A un niveau anecdotique,
soulignons la décision prise de

boycotter les Jeux Olympiques
de Los Angeles. Au-delà du
« rendu pour un prêté » aux

américains qui avaient osé boy¬
cotter les grandioses jeux pré¬
cédents de Moscou, c'est proba¬
blement la peur panique de voir
« choisir la liberté » par la majo¬
rité des sportifs soviétiques,
une fois arrivés dans le royaume

du dollar et de Coca-Cola, qui
a dicté la conduite des dirigeants
moscovites.

Décision héroïque quand on

sait avec quel soin sont éle¬
vés dans les fermes d'Etat ces

fameux « sportifs-aux-hormones »

(espèce animale dévoreuse de

médailles) et qui ronchonnent
fortement contre cette non

participation. Décision déplorée
de la manière la plus comique
par les marchands de vent amé¬

ricains : le président de Coca-
Cola a même voulu aller à Ca-

nossa — à Moscou — implorer
les dirigeants soviétiques de
bien vouloir revenir sur leur

décision ! Qu'on ne se méprenne
pas sur le sens de sa démar¬

che, ce n'était pas pour le sport
mais pour les centaines de mil¬

lions de dollars qu'il a inves¬
ti dans cette énorme opération
publicitaire et qu'il craint de
ne pas amortir ! Saloperie de
dollar quand tu nous tiens !

A. Skirda



le monde libertaire :info. internationales,

— Solidaridad Obrera : Quand avez-vous créé
le mouvement G.A.M.B.A. et dans quel but ?

— G.A.M.B.A. : Nous l'avons créé en 1978. Au

début, il s'appelait G.A.N.V.A. (Groupe d'action non
violente anti-O.T.A.N.). Notre objectif principal était
de propager l'antimilitarisme et de créer un mouvement

luttant pour l'abolition de l'armée.
— S.O. : Pour beaucoup de gens, votre création

est associée uniquement à la lutte contre l'O.T.A.N.
— G.A.M.B.A. : Oui, au début, il s'agissait bien

de cela, mais ce n'était qu'un prétexte. Il faut
tenir compte qu'en 1978 on n'avait, dans ce pays,
jamais entendu parler d'antimilitarisme ; c'était un mot
nouveau. De plus, pour les militaires de cette époque
et encore aujourd'hui c'était un sujet tabou. Il nous
a donc paru prématuré de traiter du problème
d'une manière générale. Nous nous sommes donc
axés sur un aspect concret qui d'un côté nous a

permis de travailler sans trop subir la répression et

qui de l'autre était plus compréhensible pour tous. Il
s'agissait donc d'introduire progressivement toute la

problématique antimilitariste à travers celle de l'O.T.A.N.

— S.O. : Quels sont vos objectifs principaux, à
court terme ?

— G.A.M.B.A. : Principalement mais pas seulement :

premièrement empêcher l'entrée de l'Espagne dans
l'O.T.A.N., deuxièmement démanteler les bases amé¬
ricaines et troisièmement ouvrir le débat sur le

problème de la Défense. A partir de ces trois
points, on peut se poser beaucoup de questions
jusqu'à en arriver à celle de l'abolition de l'institution
militaire dans sa globalité. De toutes façons, on

peut dire que ces trois points ont été les thèmes

principaux et les motivations du groupe jusqu'en 1981.
Après, nous avons intégré d'autres aspects.

— S.O. : Quels sont ces aspects ?
— G.A.M.B.A. : Notamment une série d'interro¬

gations comme celle de la Défense : contre qui nous
défendons-nous ? Contre quoi ? L'antimilitarisme, etc.
Après 1981, des comités anti-O.T.A.N. ont commencé
à apparaître dans beaucoup de lieux, nous n'étions
donc plus seuls, nous avons donc commencé à

travailler sur d'autres points. Mais le groupe a toujours
été antimilitariste et non seulement anti-O.T.A.N.

— S.O. : C'est lorsque vous avez travaillé
sur l'antimilitarisme qu'est apparu le M.O.C. (Mouve¬
ment des objecteurs de conscience) ?

— G.A.M.B.A. : Non, pas du tout. Le M.O.C.
est une organisation créée au niveau national (coordon¬
née à partir de 1977) qui s'occupe du problème
de l'objection de conscience. Il s'est créé dans

les années 70, et on peut le considérer comme le
véritable pionnier de l'antimilitarisme. Il est passé du
refus du service militaire à la critique de la guerre,
de l'armée, etc.. Mais il ne se sont définis comme

antimilitaristes qu'à partir de 1979. G.A.M.B.A. n'est

pas né d'une scission du M.O.C. mais indépen¬
damment, avec le regroupement de gens luttant
au niveau du quartier sur d'autres thèmes, même
s'il se pose le problème de l'objection de cons¬

cience, il est né séparément. De toute façon, hormis
le fait de partager le même local, il y a une série d'af¬
finités entre les deux groupes.

— S.O. : Le concept antimilitariste, à mon avis, va

bien au-delà de l'armée ; entre autres il suppose un

changement et une transformation de la société dans

laquelle nous vivons. Comment se définit le groupe

à ce sujet ?
— G.A.M.B.A. : Hormis le fait d'être antimilitaristes,

nous avons toujours été anti-impérialistes, anti¬

autoritaires, mais en réalité nous ne nous sommes

jamais donné d'étiquette idéologique. De toute façon,
pour répondre à ta question, nous avons toujours
considéré l'antimilitarisme d'un point de vue global,
c'est-à-dire une lutte pour une société non seulement

sans armées, mais aussi sans castes, sans classes et

sans oppression et pour une société anticapitaliste,
libertaire, etc. Tout cela est très clair, mais dans la

pratique, nous traitons de l'antimilitarisme. Vois-tu,
c'est comme si on prenait un groupe quelconque qui,
à long terme, lutte pour la transformation de la
société et qui, à court terme, travaillent avec des

groupes qui luttent comme nous.

ESPAGNE

INTERVIEW

DU G.A.M.B.A.
— S.O. : Dans ce sens, n'importe qui peut rentrer

dans le groupe ?
— G.A.M.B.A. : Certaines personnes, des partis ont

essayé de contrôler le groupe, mais ils se sont rendus

compte d'eux-mêmes de leurs contradictions par
rapport à nos idées et ils sont partis. Nous n'avons
pas de statuts ni de clauses pour ceux qui veulent
entrer dans le groupe. Par exemple, il y a ici des gens
qui travaillent dans les athénées libertaires.

— S.O. : De quelles manières, faites vous passer
vos idées ?

— G.A.M.B.A. : Un moyen important, c'est les
fresques dans la rue et dans le métro. Sinon nous

éditons également toutes sortes de brochures, revues,
dossiers sur l'O.T.A.N., sur les bases américaines,
etc.

— S.O. : Je crois que vous avez également fait du
théâtre dans la rue ?

— G.A.M.B.A. : Nous l'avons fait à une certaine

époque, mais depuis deux ans notre faible effectif nous
a amenés à participer à des débats, colloques, con¬

férences, radio, etc.

— S.O. : Les gens ne conçoivent pas un pays sans
armée du fait de la possibilité toujours latente d'une
attaque étrangère. Comment comprenez-vous l'idée de
Défense ?

— G.A.M.B.A. : Les gens reposent sur des schémas
totalement faux, puisqu'ils sont sûrs que l'armée défend
le territoire espagnol des attaques extérieures. Et c'est
tout le contraire, l'armée est là pour défendre unique¬
ment ceux qui dirigent ; d'autre part, l'Espagne est un
pays peu menacé. Pour les Etats-Unis, le problème
est tout différent, car elle nous envahit tant sur le

plan économique que militaire en implantant ses bases.
C'est pour cela que dans notre lutte à court terme,
nous essayons d'empêcher de rentrer dans l'O.T.A.N.,
de démanteler les bases américaines, de réduire
la sphère militaire, d'empêcher l'exportation d'arme¬
ment, etc. Ce sont des choses faisables sans change¬
ment de système, mais pour supprimer l'armée il faut
un changement total de société, parce qu'en sup¬
primant l'armée, on supprime l'idéologie de ceux qui
commandent. Evidemment, il se pose la question :

quelle défense serait alors mise en place dans cette
future société si elle se trouve envahie ? Je pense

que c'est un thème différent puisque dans une

société sans Etat et sans oppression et dans laquelle
on ne défend ni les structures ni les intérêts de quel¬
ques-uns, c'est la population elle-même qui décidera
de quelle façon elle assurera sa « défense ». Nous

sommes à long terme dans une autre alternative qui
est la défense d'un peuple, et pour ce peuple, et il
peut se protéger sans faire appel à une armée.

Il y a beaucoup d'exemples historiques pour croire
qu'il est possible de développer une défense sans

armées, basée sur la non-coopération et la désobéis¬
sance civile d'une part, et d'autre part sur les techni¬
ques de la guérilla. Ce qui n'est pas encore défini,
c'est de savoir si ce sera une défense armée ou non-

violente.

— S.O. : De par vos idées et votre lutte, êtes-vous
non violents ?

— G.A.M.B.A. : Nous ne sommes pas non violents ;
on a le plus souvent tendance à assimiler l'anti¬
militarisme à la non-violence et c'est faux ; nous ne

nous sommes jamais définis comme non violents
comme nous n'avons jamais refusé la possibilité d'uti¬
liser un certain type de violence pour aboutir à nos

idées.

— S.O. : Les concepts de « Paix et Désarmement »,

ne pensez-vous pas que ce sont des mots mani¬

pulés ? De quelle paix s'agit-il ?
— G.A.M.B.A. : De Reagan en passant par le pape,

tout le monde parle de Paix. Il est sûr que ce

mot est manipulé, mais il y a deux façons de voir
la paix : d'un point de vue négatif, c'est l'absence de
conflit déclaré et d'un point de vue positif, c'est l'ab¬
sence de conflit structurel. Il ne s'agit pas de main¬
tenir la paix, mais de la gagner. Actuellement,
la paix n'existe pas et ne pourra exister que dans
uné autre société.

— S.O. : La Paix dont on parle à travers les médias,
ce n'est pas la paix du désarmement ?

— G.A.M.B.A. : C'est la paix du statu quo, et
c'est tout à fait différent de ce dont nous nous par¬
lons. La vraie paix est celle où il n'existerait pas
de violence institutionnelle de l'Etat et l'exploitation
des travailleurs.

Les gens sont trompés dans l'idée de paix, car si on
pose le problème par rapport au binôme guerre/paix,
ce que l'on analyse c'est l'harmonie, l'ordre établi, la
stabilité entre les différents Etats, mais on n'analyse
pas la situation interne. Si la répression exercée sur
un groupe social déterminé représente la paix, eh
bien tous ces concepts de paix n'ont rien à voir avec
G.A.M.B.A. Si on parle de désarmement, il faut se

poser des questions : De qui ? De quelles armes ? Des
armes nucléaires ? Des armes « traditionelles » ? De la

police municipale ? etc.
— S.O. : Dans un autre ordre d'idée, que pensez-

vous de la nouvelle loi sur l'objection de conscience ?
— G.A.M.B.A. : Pour tous ceux qui appartiennent

au M.O.C., nous sommes contre. Si tu es contre

le service militaire, tu dois être aussi contre le service

civil, c'est la même institution. Si nous n'arrivons

pas à travers une grande loi à obtenir l'abolition du
service militaire, il ne s'agit pas d'améliorer ou de
réformer une loi ; la lutte s'érige contre toute loi quelle
qu'elle soit. L'objection de conscience ne présente pas
la force nécessaire pour aboutir à l'abolition du service
militaire qui est le premier pas pour l'abolition de l'ar¬
mée. Elle doit se faire au travers de la lutte anti¬

militariste et anti-répressive. C'est dans ce sens que
nous avons contacté la C.N.T., des groupes libertaires,
écologistes, etc., afin d'entreprendre une campagne
pour l'abolition du service militaire.

— S.O. : Le service militaire a un rôle idéologique.
Les quatorze mois de séquestration est une étape
pendant laquelle on essaye de t'inculquer les valeurs
propres au système.

— G.A.M.B.A. : Bien sûr, et cela en plus de beau¬
coup d'autres choses. Il est bien évident que ce n'est
pas la même chose d'y aller lorsqu'on a vingt ans
que trente, car c'est un moment de ta vie où on

essaye de casser ta personnalité et pendant lequel
on te rabâche constamment les valeurs propres à
l'armée, tel l'autoritarisme, le machinisme, le nation-
lisme, etc.

— S.O. : Dis-moi en quoi consiste votre action

d'auto-réduction fiscale ?
— G.A.M.B.A. : C'est une critique globale du budget

et en particulier contre celui accordé à la Défense.
Les travailleurs payent 80% du budget, et cela ne leur
revient pas. L'Etat consacre 20% des dépenses pour
le budget militaire que nous refusons de payer. Il y a des
gens qui ne font pas de déclarations de revenus,
mais pour la plupart ce n'est pas le cas. Il nous

fallait donc trouver des formes de protestations,
symboliques évidemment, mais qui fassent pression.

— S.O. : Pour ceux parmi vous qui ont écrit : « A
bas les murs des casernes », quelle est aujourd'hui
leur situation ?

— G.A.M.B.A. : Pour l'instant, le jugement doit être
rendu. Nous sommes accusés d' « injures graves
aux armées ». Le 9 janvier dernier, la cour de Barce¬
lone nous a informés que nous étions sous le coup
de l'article 242 du code pénal qui prévoit des peines
allant de six mois à six ans de prison. De toute

façon, nous avons fait appel et pour l'instant nous

attendons. La police a saisi tous les livres.
— S.O. : Nous pourrions bien évidemment parler

encore de beaucoup de sujets, mais nous conclurons
en vous demandant quel bilan vous faites de votre

lutte depuis 1978 à aujourd'hui.
— G.A.M.B.A. : Le mouvement antimilitariste a

essayé d'impulser une condamnation progressive du
militarisme et des armées, ainsi que d'amener le débat
pour une alternative de défense. Nous pensons que sur
ce point le bilan est positif. Le mot antimilitarisme,
inconnu en 1978, représente aujourd'hui un point
commun pour beaucoup de personnes et de groupes.
La critique radicale de l'armée est un des éléments
fondamentaux à prendre en compte pour réfléchir
sur l'alternative de société.

Extrait de « Solidaridad obrera »,

première quinzaine de mai 84)
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LA DEFENSE CIVILE

A L'ÉTRANGER
La défense civile à l'étranger doit être

examinée séparément selon qu'il s'agit
de pays neutres ou presque (Autriche,
Finlande, Suède, Suisse) ou de pays direc¬
tement menacés : pays de l'O.T.A.N. et
du Pacte de Varsovie. Rappelons en effet
que la défense civile n'a de chance d'avoir
une efficacité quelconque qu'assez loin
des zones d'impact des armes nucléaires
et du gros des retombées radioactives, ce

en quoi le général Marchand n'avait pas
tort en suggérant l'éloignement. Pour des
raisons évidentes, les pays les plus urba¬
nisés, à fortes concentrations de popu¬
lation, sont également les plus vulnérables
aux attaques nucléaires (1) et les moins
favorisés quant à une éventuelle protec¬
tion civile. Enfin, la défense contre les

armes nucléaires se révélant impossible
pour la majorité de la population des
pays engagés, il est partout politiquement
maladroit d'annoncer la proportion des
sacrifiés.

A l'Ouest, la protection civile dans les

pays menacés est directement proportion¬
nelle à leur niveau de démocratie, c'est-
à-dire à l'influence de la population dans
les affaires publiques. Aussi l'opposition
aux armes nucléaires est-elle la plus im¬
portante là où les gouvernements — les
plus démocratiques — ont dû informer
honnêtement la population. La Répu¬
blique fédérale d'Allemagne doit être consi¬
dérée à part, chacun étant conscient de
vivre dans le pays du « champ de bataille »

obligé.
Ceci explique, entre autres, pourquoi

l'opinion publique danoise et norvégienne
a réussi à empêcher l'implantation d'ar¬
mes nucléaires sur son sol et lance des

initiatives pour une zone nordique dénu¬
cléarisée ; pourquoi, d'après le rapport ci¬
té de l'O.T.A.N. (février 1979), la dé¬
fense civile est plus avancée au Dane¬
mark, en Norvège et en Hollande que
dans d'autres pays de l'O.T.A.N. Cette
information du public explique également
les manifestations plus importantes con¬
tre les armes nucléaires en Angleterre,
Hollande, Belgique, R.F.A. et même aux

Etats-Unis.

Les civils, dans la plupart des pays de
l'Est, appliquent contre leurs dirigeants
pro-soviétiques une défense que d'aucuns,
ici, appellent « civile », mais nous n'en

parlerons pas pour éviter une contami¬
nation subversive. Pour des raisons évi¬

dentes, Marcellin et Bonnefous s'éten¬

dent longuement sur l'« effort gigantesque »
de défense civile en U.R.S.S., qui semble
inspirer nettement nos dirigeants bien
qu'ils s'en défendent : « Le programme
est hiérarchisé... la protection des diri¬
geants est jugée plus importante que cel¬
le des travailleurs qualifiés d'essentiels, eux-

mêmes privilégiés par rapport au reste
des Soviétiques... Appréciation : on peut
estimer qu'elle (la défense civile en U.R.S.S.)
traduit assez normalement les caractéris¬

tiques propres du système social (hiérar¬
chie entre les citoyens, bureaucratisation,
etc.). Mais, par l'effet totalitaire, ces carac¬

téristiques, qui sont justement perçues
négativement en Occident, renforcent la
défense civile... Elle atteint par surcroît
un but idéologique en donnant à la popu¬
lation le sentiment d'être menacée par
l'Occident. »

La même politique chez nous, « par
l'effet libéral », devrait évidemment être

perçue « positivement ». Deux articles (2)
de F. Kaplan, spécialiste au Massachu¬
setts Institute of Technologie (M.I.T.),
ramènent les choses à leur juste valeur :
« Le programme (de protection civile en

U.R.S.S.) existe essentiellement sur le pa¬
pier... Même si la population pouvait
être protégée de manière adéquate, les
abris existants sont rarement pourvus d'eau
et plus rarement encore de stocks de nour¬

riture. »

Pourquoi, diable, opposer des régimes
qui cherchent tant à s'imiter ? Parce que
la défense civile, comme prolongement

de la défense militaire, est un excellent

moyen de maintenir l'ordre intérieur, de
créer une mentalité obsidionale rassem¬

blant la population autour du chef, et

d'affermir l'autorité de l'Etat, quel qu'il
soit. C'est vrai à l'Est comme à l'Ouest ;

le dernier avatar de cette politique en
France étant Ch. Hernu, qui prétend à
une armée populaire tout en refusant les
comités de soldats.

La défense civile en cas de guerre nuclé¬
aire a un sens et une réalité dans les pays
neutres, non directement exposés, à struc¬
ture relativement démocratique. Ils sont
menacés tout au plus de retombées radio¬
actives lointaines — bien que non négli¬
geables — , et... de l'« horreur de l'escla¬

vage », mais ni plus ni moins que les au¬
tres pays.

La Suède a une population de 8,3 mil¬
lions d'habitants. Les forces armées comp¬
tent 17 000 permanents et 47 000 cons¬

crits pour une durée de 7 à 15 mois, to¬

tal mobilisable : 800 000 hommes en 72

heures. La défense civile s'occupe exclu¬
sivement de la protection civile dont les

organes administratifs sont coordonnés
sur un pied d'égalité avec leurs équiva¬
lents militaires en toutes circonstances et

à tous les échelons. Depuis 1945, toute
construction nouvelle — habitation, indus¬
trie ou commerce — doit comporter un
abri. Chaque année, 150 000 abris sont

construits et plus de 70% de la popu¬
lation est pourvue. Au besoin, des plans
sont prévus pour évacuer 4 millions de

fense » avec quelques chances de succès
et avant de donner en exemple la défense
civile en Suède et en Suisse, le gouver¬
nement français aurait intérêt à prendre
des leçons de démocratie dans ces pays
où les conditions socio-politiques sont suf¬
fisantes (et nécessaires) pour assurer l'atta¬
chement des citoyens à leur société et leur
« volonté de défense ».

Conclusion

Ces exemples de défense civile mon¬

trent, entre autres, que l'accumulation
obsessionnelle des mégatonnes n'est pas
la seule forme de défense possible ni sou¬
haitable, et que le refus des armes nu¬

cléaires n'entraîne pas ipso facto la sou¬
mission à l'une ou à l'autre des super¬
puissances.
Rien n'oblige les autres nations à parti¬

ciper au jeu stupide américano-soviétique.
En 1957, lorsque les Russes proposèrent
l'« option zéro » (pas d'armes nucléaires)
en Europe, les Américains la refusèrent,
arguant de la supériorité des Soviétiques
en armes conventionnelles. Aujourd'hui
Reagan propose l'option zéro et les diri¬
geants soviétiques la refusent, bien entendu,

beaucoup plus pour relancer le jeu que
pour un (dés)avantage quelconque. Cer¬
tains Européens prennent ce jeu au sé¬
rieux, mais avec des SS 20 de 5 000 kilo¬
mètres de portée, le fait qu'ils soient ba¬
sés en deçà ou au-delà de l'Oural n'a rigou¬
reusement aucune espèce d'importance.
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civils. La défense psychologique est sim¬
ple : la censure n'existe pas, fut-ce en

temps de guerre.

La Suisse compte 6,3 millions d'habi¬
tants, une armée de 3 500 permanents
et 17 000 conscrits pendant 17 semaines,
plus 32 semaines de rappel jusqu'à 50
ans, total mobilisable : 625 000 hommes

en 48 heures. L'armée suisse est une ar¬

mée de milices et non pas une armée de
métier, en temps de paix, le grade le plus
élevé est colonel. En 1963, par une ini-
titive (vote) populaire, le peuple s'est réservé
le droit d'équiper ou non l'armée en ar¬

mes nucléaires. La défense civile est du

ressort du département de Justice et Police,
la population est déjà abritée à 90% pour
50 FS par an et par habitant. Du point
•de vue médical, 70 000 lits d'hôpitaux
souterrains ont été aménagés et 120 000
autres sont prévus. Un manuel de 320

pages distribués dans chaque foyer expli¬
que : la paix, la guerre atomique, chi¬
mique et biologique et ses effets, la sub¬
version, la résistance à l'occupant aus¬
si bien que l'aménagement des abris. Si
défense psychologique il y a, elle est dans
l'« information des populations complète
et franche » qu'admirent Marcellin et

Bonnafous. Les Suisses nous disent fort

justement : « Vous avez les bombes, nous

avons les abris. » « La France n'est pas
la Suisse », disait De Gaulle, hautain.
Hélas.

Toutefois, avant de solliciter l'« adhé¬

sion des populations à sa politique de dé¬

Impossible de voir autre chose qu'une
tragi-comédie absurde dans le « théâtre »

européen, en dépit des prétentions à la

logique du général R. Close (3), ancien
membre du Conseil de défense de l'O.T.A.N.,
farouche opposant à la dénucléarisation
de l'Europe, car dit-il : « Les forces conven¬

tionnelles, domaine où les Soviétiques dis¬
posent d'une écrasante majorité, repren¬
draient alors toute leur importance. » Soit,
mais pourquoi souligne-t-il à la même

page 275 que : « Le problème serait tout
différent si, par contre, les arsenaux nuclé¬
aires étaient totalement démantelés et dé¬

truits de part et d'autre. »

Si supériorité conventionnelle il y a — ce

qui reste à prouver (4) —, elle se conserve

avec ou sans armes nucléaires.

En cette fin de XX' siècle, le problème
fondamental n'est plus de savoir si les

avantages respectifs des sociétés capitalistes
et communistes valent une guerre nuclé¬
aire. Depuis A. de Tocqueville, on sait
que la vie en société suscite deux besoins
fondamentaux indissociables : la justice
sociale et la liberté politique. Les régi¬
mes communistes prétendent satisfaire le

premier ; on sait malheureusement ce

qu'il en est chez eux. Cependant, il faut
le courage et la lucidité du dissident A.
Zinoviev pour observer que : « Les tra¬
vailleurs de la société communiste, à de
rares exceptions près, préfèrent leurs condi¬
tions de vie à celles qu'ils auraient en Occi¬
dent. Bien sûr, ils rêvent de mieux man¬

ger, de mieux se vêtir, d'avoir des appar¬

tements et des voitures. Mais il est peu
probable qu'ils soient prêts pour cela à
payer le prix que paient les travailleurs
occidentaux. » (5).
Les pays dits « libéraux » se targuent

d'accorder à tous la liberté politique mais
les médias sont aux mains de monopoles
publics ou privés et la liberté politique
elle-même est combattue comme séces¬

sionniste au nom de l'unité de l'Etat. Bra¬

vant l'ignominie, il est plus facile pour
un président français de crier : « Vive le

Québec libre » ou de soutenir les auto

nomistes d'Irlande du Nord que d'accor¬
der l'autonomie éventuelle aux provinces
et dépendances françaises par simple réfé¬
rendum comme les Suisses le firent en

1974 pour le canton du Jura.
Si les avantages de « nos » Etats — créa¬

tions du XIX' siècle — étaient si évidents

pour tout le monde, le service militaire
ne serait pas obligatoire ; et, s'il n'y a pas
suffisamment de volontaires, la conscrip¬
tion est antidémocratique. Si le combat
contfe la dictature doit utiliser les moyens
de la dictature, autant faire l'économie
d'une guerre. Pourquoi un Etat prétendu
démocratique devrait-il continuer d'exister
si sa population ne souhaite pas le dé¬
fendre ?

Faisant fi des propagandes nationalistes,
les gens usent du seul pouvoir qui leur
reste et travaillent chez Ford ou Toyota-
France et achètent leurs produits si ces
firmes offrent de meilleures conditions

que les firmes bien de chez nous. Il en

irait de même pour le choix des Etats,
si tant est qu'ils soient nécessaires. Les

avantages sociaux des travailleurs — la

majorité, répétons-le — étaient plus déve¬
loppés dans l'Allemagne de Guillaume II
que dans la France de Poincaré et, s'ils
avaient été libres et informés, les tra¬

vailleurs français n'auraient pas hésité
comme aujourd'hui à changer de firme.
L'Alsace-Lorraine perdit toute autonomie
après 1918 et la Sarre en 1945 en tira la

leçon, votant librement son rattachement

à l'Allemagne. De Gaulle, désabusé, pré¬
disait qu'après l'Algérie, l'Alsace-Lorraine
voudrait elle aussi « foutre le camp » (6).
Quel crime ? Mais comment obliger les
hommes à être volontaires ?

Le cas des dictatures nazie et sovié¬

tique est aussi intéressant. Avant de bran¬
dir Hitler comme un épouvantail devant
les foules amnésiques, il reste à faire l'his¬
toire de son ascension au pouvoir avec
l'aide financière et la bénédiction morale

des petites et grandes bourgeoisies euro¬

péennes des années 30, y compris les chefs
militaires, plus attirés par un dictateur
— fut-il fou — que par les « fronts popu¬
laires ». Quant à l'U.R.S.S., le général
Close le reconnaît lui-même : « C'est l'Oc¬

cident qui, de façon directe et indirecte,
lui (l'U.R.S.S.) a procuré les moyens de
cette puissance ».

Il est certes plus amusant de combattre
un adversaire de force égale et l'on con¬

çoit qu'il puisse être loyal d'aider les dicta¬
tures puisqu'à les vaincre sans périls on

triompherait sans gloire. Malheureusement
les guerres ne sont des jeux que pour une
infime minorité et il serait malvenu d'obli¬

ger les autres à participer à leur propre
massacre, notamment en « démocratie ».

Y. Le Hénaff

(1) D'infatiguables chercheurs scientifiques ont
mis au point la bombe au cobalt radioactif — extrê¬

mement contaminante — à l'intention particulière
des civils qu'on nous dit opprimés des pays vastes
ou à faible densité de population que sont la Chi¬
ne et l'U.R.S.S.

(2) Le mythe de la défense civile soviétique (en an¬

glais) dans le Bulletin of the Atomic Scientists, mars
et avril 1978.

(3) Encore un effort et nous aurons définitivement
perdu la Troisième Guerre mondiale, éd. Belfond,
1981.

(4) Il faudrait nous expliquer comment et pour¬

quoi le « pouvoir fragile » d'un « pays sous-déve-
loppé » suscite tant de craintes.

(5) Le communisme comme réalité, éd. Poche,

1981, p. 140.
(6) A. Peyrefitte, Le mal français, éd. Pion, 1976, p. 47.
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A nouveau disponibleà la librairie, 145, rue

Amelot, Paris 11e (mé¬

tro : République, Oberkampf,
_Filles-du-Calvaire), le dossier

établi par le Centre interna¬

tional de recherches sur l'anar-

chisme : Cinéma et anarchie

(prix : 25 F).

Vient de paraître, et disponi¬
ble à la même adresse : Nes¬

tor Makhno, la lutte contre l'Etat,
et autres écrits, éd. J.-P. Du-

cret, 50 F.

LA « COLO » DU GROUPE BAKOUNINE

EN juillet 1983, le groupeMichel-Bakounine (grou¬
pe libertaire fédéré à

la Fédération anarchiste) a orga¬
nisé une « colo » dans l'île d'Olé-

ron (Charentes-Maritimes).
Cette « colo », qui pendant
un mois a réuni une quinzaine
d'enfants et autant d'adultes,
se voulait un moment de vie

collective entre enfants et adul¬

tes et s'inscrivait dans la pers¬

pective de l'éducation libertaire.

Cette année, le groupe Mi¬
chel-Bakounine et un certain

nombre de groupes et d'indi¬
vidus de la région ont décidé de
récidiver. En conséquence, au

mois de juillet 1984, toujours
dans l'île d'Oléron, aura donc
lieu une nouvelle « colo ».

Cette année, cependant, par¬

ce que nous avons l'acquis de
l'an dernier et que notre cohé¬
rence s'est renforcée et affi¬

née depuis, nous avons déci¬
dé de sortir du cocon douil¬

let du silence et d'informer l'en¬

semble du mouvement libertaire

de l'existence de notre projet.
Ceci, parce que nous pensons

que notre « colo » (comme d'au¬
tres projets du même ordre)

peut être l'affaire de tous et

qu'elle peut servir de détona¬

teur à la mise sur pied de pro¬

jets similaires. Aussi parallè¬
lement à l'envoi à l'ensemble

de la presse libertaire de textes

établissant un bilan des « co-

los » 1983 et 1984, nous avons

décidé d'organiser dans le ca¬

dre de la « colo » de cette an¬

née deux week-ends de réflexion-

débats qui seront ouverts à tous.
.Wa.

Lors de ces week-ends, nous
aurons l'occasion de nous ren¬

contrer, de nous connaître, de
discuter et de réfléchir sur ce

que nous avons fait, sur ce que

vous faites et compter faire, et

peut-être sur ce que nous pour¬

rons faire ensemble au niveau

de l'éducation libertaire. Lors

de ces week-ends, parce que

la place nous est comptée et

pour ne pas trop déranger le
fonctionnement de la « colo »,

nous n'assurerons ni l'héber¬

gement ni la nourriture aux parti¬
cipants. Nous ne prendrons en

charge que l'organisation des
débats. Aussi, il serait souhai¬
tables que vous soyez autonomes

au niveau hébergement et bouffe
(ce n'est pas un gros problème
car l'île d'Oléron fourmille de

campings...).

Le premier week-end (7 et

8 juillet 1984) sera centré sur

l'éducation libertaire. Samedi 7

juillet, de 15 h à 18 h 30 : les
libertaires et l'éducation dans

le cadre des institutions exis¬

tantes (Education nationale, sec¬

teur para-scolaire, éducatif...) ;

dimanche 8 juillet, de 9 h à
12 h : les libertaires et l'édu¬

cation hors des institutions

(crèches sauvages, écoles paral¬
lèles, l'enfant et la famille...).

Le second week-end (21 et

22 juillet) sera centré sur les

rapports entre la révolution so¬

ciale et la révolution au pré¬
sent et au quotidien, samedi
21 juillet, de 15 h à 18 h 30 :

éducation, luttes de libération

sexuelle, écologie... et révolu¬
tion sociale ; dimanche 22 juil¬
let, de 9 h à 12 h : alternatives

et révolution.

Si vous désirez participer à
ces week-ends de réflexion et

de débats, l'adresse de la « co¬

lo » est la suivante : A.D.I.L.,
villa les « 4 J. », 35, chemin de

l'Angle, Chaucre, 17190 Saint-

Georges-d'Oléron, tél. (46) 76.
73. 10. Pour toute correspondance
concernant la « colo », écrire :

groupe Michel-Bakounine,
A.D.I.L., B.P. 284, 17312 Ro-
chefort cédex.

Gr. Michel-Bakounine

LAVILLIERS SUR LE VAISSEAU

EN allant assister et parti¬ciper pour la enième
fois à un concert de no¬

tre ami Bernard Lavilliers, on

acquiert tout de suite l'indé¬
fectible certitude que l'on va

vivre quelque chose d'extra¬
ordinaire sur les chemins et lieux

de pérégrinations de l'artiste.
Personne ne semble douter

dans le vaisseau — Olympia,
bien entendu — archi-comble

qu'il pourrait en être autrement.
Les effluves de circonstance se

promènent partout : eucalyptus,
monoï, poppers, cigare de nabab,
goldue rêche, foin de pacotille,
sueurs indélébiles d'aisselles et

de crinières. Le brouhaha des

voix fixe l'humeur du moment.

Baisers à la sauvette, retrou¬

vailles, excitations, ajoutent à

partager l'impossible ponctua¬
lité de la sirène de départ du
concert.

Clin d'œil à Jouvet ; et c'est

par « Entrée des artistes », per¬
le de choix dans l'archipel inex¬

ploré de nouvelles chansons
auxquelles nous convie le marin

patenté du bord, que l'ancre
sera levée. En ouvrant les quin-

quets, on est subitement impré¬
gné de l'atmosphère de rue qui
se dégage du décor, savamment
illustré par des éclairages tour
à tour éclatés, obscurcis, rouge-
fusion, pénombre de quartier,
aquarium irisé, émeraude océan
ou algue marine, selon l'en¬
droit de destination. Tout le

monde est, pour l'aventure, impec¬
cablement à son poste. Au nom¬
bre de dix, musiciens triés sur

le volet, l'équipage ingénieux
affiche une forme resplendissante,

« OLYMPIA »

à l'instar du Stéphanois qui se

permet plusieurs fois dans l'odys¬
sée de nous montrer ses res¬

sources physiques, en sautant et
touchant à cinquante centi¬
mètres du sol les pieds avec ses
mains. Naturellement, même

pour ce "faire, l'assistance lui
fait des ovations latines. L'une

des grandes qualité du Monsieur

pour qui on en perd pas une

goutte — quitte à les distiller
ensuite au rythme de la cha¬
leur tropicale —, réside dans
la recherche acoustique dont
la qualité irréprochable ferait
se pâmer un sourd-muet.

L'éclectisme musical, enrichi

par le talent du personnage,
nous transporte avec une joie non

feinte en des cités et ports que
nous connaissons bien : San Sal¬

vador da Bahia, Rio, Fortalerza,

Bélem, Kingston, New York,
avec de nouvelles haltes comme

Paris-chinatown et ses alentours,

histoire de clouer ironiquement
le bec des petits grincheux qui
lui reprochaient de trop souvent

swinguer et poétiser hors des
limites de l'hexagone. Quelle
que soit la couleur annoncée
au gré des premières notes ou

du tempo initial, le public ré¬

pond au quart de tour par ses

silences attentionnés ou s'enflamme

en clamant par cœur le refrain
des grands classiques que sont
devenus : Trafic, La Capoeira,
Betty, L'Amour et la mort, New
York juillet, La Salsa ou Idées
noires. Le chanteur est parti¬
culièrement bien inspiré de « con¬

seiller », toujours avec la même
force de conviction, le fameux :

« N'appartiens jamais à personne I »

C'est l'osmose complète. Et vrai¬
ment ça fait plaisir à chanter
ces mots si importants. Puisse
notre quotidien ne jamais s'en

départir. En tous cas, les liber¬
taires y veilleront jusqu'à plus
soif.

Un joyau récent, cher à Lavil¬
liers, est précisément mis en exer¬

gue. C'est Saignée. Une chanson
où sexe et amour ne font qu'un.
C'est tout et c'est joliment dit.
Les voyageurs de l'arche, tous

avides de « trip-es-speciality »

éjaculent à tue-tête Saignée avec
le meneur maison qui ne man¬

que pas de mettre au rencard,
le petit docteur Freud.

Parmi toutes ces qualités musi¬
cales et physiques essentielles,
on n'oubliera évidemment pas

que Bernard Lavilliers est aussi
—

j'allais dire avant tout —

un homme de bien belle écri¬

ture. C'est concis, imaginatif,
provoquant, évocateur, ironique,
tendre ou violent par implacable
goût viscéral, en tout cas tou¬

jours vivant, comme un de ses

albums intitulé ainsi, stigma¬
tisant ce mot fourre-tout avec

son habile magnétisme.

Vous aurez tous compris, vous
qui aimez faire la fête placée
sous le signe de l'amour et de
l'auguste musique, que point n'est
besoin de vous exhorter un peu

plus pour vous dire que mon¬

sieur Bernard Lavilliers est tout

prêt à vous embarquer et ce

jusqu'au 10 juin sur le vaisseau
Olympia.

PROGRAMMES

DE

RADIO-LIBERTAIRE

l'impérialisme et le tiers monde.
Christian Stalla, Casthélémis et

• Jeudi 31 mai :

« Attention fragile » (10 h)
« La vie d'artiste » (15 h)
Paroles et musiques.
« Si vis pacem » (18 h) : la guerre Iran-Irak.
« L'Invité quotidien » (20 h) : l'U.P.F. à propos du désarme¬
ment unilatéral.

« Jazz en liberté » (21 h) : retransmission en direct du Dunois.

• Vendredi 1er juin :

« La bourse et la vie » (10 h) : Bankalement-votre.
« Anar-chroniques » (13 h) : petites annonces au 262.90.51.
« De bouche à orteils » (16 h) : spécial musique irlandaise.
« L'Invité quotidien » (20 h) : Jacques Toutain de la L.D.H.
nous parlera du Zaïre.

• Samedi 2 juin :

« Emission spéciale » (9 h) : les multinationales, l'impéria¬
lisme, l'action des travailleurs.
« Le Père Peinard » (11 h) : avec Maurice Joyeux et Paul Che-
nard.

« Chroniques syndicales » (12 h) : l'actualité sociale de la se¬

maine.

« Am'sud » (14 h) : l'impérialisme au jour le jour en Améri¬
que latine, par le groupe chilien libertaire Nicola-Arratia.

• Dimanche 3 juin :

« Ici Dieu, à vous Paris » (10 h) : émission anticléricale.
« Mille et une pensées libertaires » (14 h) : le monde arabe
avec des libertaires maghrébins.
« Grand-Angle » (17 h) : l'actualité photo, ciné et vidéo.

• Lundi 4 juin :

« De la lyre aux délires » (10 h) : de la poésie...
« Pêle-Mêle » (17 h) : chronique d'humeur de Serge Livrozet.
« Radio-Libertaria » (20 h) : l'impérialisme espagnol à l'épo¬
que de la Renaissance.

• Mardi 5 juin :

« La mémoire sociale » (10 h) : celle du mouvement ouvrier
et des anarchistes.

« L'Individualisme » (16 h 30) : deuxième émission de la sé¬
rie sur l'individualisme.

« Emission spéciale » (20 h) : Quelles sont les différences en¬

tre l'impérialisme américain et celui de l'U.R.S.S. ? Dossier
sur l'Ukraine, en supplément.
« Contre-Champs » (22 h) : l'actualité cinématographique.

• Mercredi 6 juin :

« La bal des affreux » (10 h 30) : Chantai Grim.
« By Jove » (12 h) : l'actualité de la Bédé, et de la science-
fiction (de nombreux fanzimes).
« Tam-Tam » (18 h) : émission spéciale sur la Seconde Guerre

mondiale, le débarquement... et l'antimilitarisme.
« Emission spéciale » (20 h) : l'impérialisme, les structures

de domination économiques.
« Epsilonia » (22 h) : montage sonore à propos de l'impéria¬
lisme.

Attention

Du 2 au 8 juin. Radio-Libertaire se penchera sur le ou les

impérialismes, à tous les niveaux : politique, économique,
militaire, culturel... de tous les côtés : à l'Est, à l'Ouest, les

petits (la France) et les gros ! Impérialisme, sous toutes ses

formes, vis-à-vis : des Indiens, des Tchadiens..., par rapport
aux ventes d'armes, à l'histoire, à la culture.

Bref, une semaine anti-impérialisme sur Radio-Libertaire.

J.-O. Neau B. Lavilliers au gala de Radio-Libertaire.
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CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION GÉNÉRALE DE LA MÉTALLURGIE C.F.D.T.

LA PAILLE

DANS L'ACIER

su

Après l'habituel discours de bienvenue,
où la C.F.D.T. refait l'histoire, réfor¬
misme oblige, en confondant la nais¬
sance du syndicalisme et la date de la
mise en place des lois sur le syndica¬
lisme, le très stalinien — dans la démar¬

che — Jean-Louis Foucaud, secrétaire-

adjoint de la F.G.M., présente le rap¬

port d'activité. On y apprend qu'il ne

faut plus parler d'internationalisme des

travailleurs, mais internationalisme d'entre¬

prises ; que, joyeux euphémisme, « la gau¬
che avait une mauvaise appréciation des
réalités économiques, elle a donc perdu
du temps » ; que la lutte contre les inéga¬
lités passe par le partage des revenus

(des travailleurs, bien sûr !) même si ce¬

la attaque les acquis de certains « privi¬

légiés »... Un brillant exposé où l'encou¬

ragement du « choix » de Jacques Ché-
rèque se fait proprement huer.

Puis, à la tribune, se succèdent les

représentants des syndicats. C'est un triste
bilan qu'ils dressent, un tour de France
du chômage, de la désillusion, de la désyn-
dicalisation. L'assemblée est morose.

Les attaques se précisent avec l'inter¬
vention des différents syndicats de l'Union

parisienne des syndicats de la métallurgie
(U.P.S.M.). C'est un feu continu contre

la politique du bureau fédéral. L'expé¬
rience des. luttes dans l'automobile, le

boycottage des syndicats concernés lors
des négociations entre l'U.I.N.M. (patro¬
nat de la métallurgie) et la F.G.M., les
relations de plus en plus tendues entre
le bureau fédéral et l'U.P.S.M., qui ont
conduit au blocage de la candidature
de Claude Sardais (ex-secrétaire général
de l'U.P.S.M.) au bureau fédéral par

ce même bureau, les font se prononcer

contre le rapport d'activité. Aucune sur¬

prise au niveau de la salle, l'U.P.S.M.
étant depuis longtemps considéré comme

oppositionnelle, une certaine sympathie,

même, vis-à-vis des arguments et des
propositions'développés.

Le clou du congrès

Mais le véritable clou du congrès, d'ail¬
leurs attendu par tous, résidait dans l'appa¬
rition de la métallurgie et sidérurgie lor¬
raine. Daniel Pegoraro, Sidérurgie lorraine
et syndicat des Métaux de Meurthe-et-
Moselle ; Roland Martin, Sidérurgie lor¬
raine ; Hans Gervais, Sidérurgie et mé¬
taux Nord-Lorraine ; montent à la tri¬
bune. Ils tiennent des discours froids,

désabusés, n'espérant à aucun moment

attirer la faveur des congressistes. Ils ne

font pas de l'opposition structurée, c'est
un cri de désespoir qu'ils lancent.

Ils ont été strictement mandaté par

l'ensemble de leurs sections d'entre¬

prises pour dire se qu'ils expriment dans
un tract, intitulé : « La démocratie en

danger », qui est distribué aux 400 congrés-
sistes.

Leur désaccord avec le bureau fédéral

s'exprime ainsi : « (...) Non seuleument
sur des aspects de forme, mais surtout

sur des aspects de fond et essentiel¬
lement sur le traitement des problèmes
concernant les travailleurs.

« Nous souhaitons que notre cri d'alar¬
me soit entendu par tous, en dehors de
tout particularisme, d'esprit de boutique
ou de rivalité entre les hommes.

« L'appréciation de la situation que

nous avons vécue ces dernières années

a souvent été différente entre les travail¬

leurs que nous soutenions, avec les mili¬
tantes et militants de S.S.E. (1) et la

F.G.M.

« Et nous soulignons que si les désac¬
cords étaient réels, le secrétariat de la

F.G.M. n'a pas pris pour devoir de les
mettre sur la table et les faire trancher

démocratiquement par l'organisation syndi¬
cale et ses structures habituelles, confor¬

mément aux décisions des congrès pré¬
cédents.

« C'est bien le refus d'une équipe — le
secrétariat — qui ne porte pas la mê¬
me analyse que les travailleurs sur le ter¬

rain, et par-delà, toute une région : la
Lorraine, que le secrétariat a ignorée (...) »

Un réquisitoire qui provoque de nom¬

breux remous à la tribune où siège le
bureau fédéral. Mais les Lorrains non

plus rien à perdre, et donc ne mâchent

pas leurs mots : « (...) Dans notre orga¬

nes mois, on a été le symbole de sa lut¬
te. Les cédétistes confondent cette action

avec une scission.

Le triomphe
des pragmatiques ?

Un triste pantin gaulois disait : « Mal¬
heur aux vaincus ! ». C'est la ruée des

chacals à la tribune ! Le plus acharné
de tous sera l'ignoble Jacques Deroo,
responsable déjà de l'exclusion de 800
adhérents à Usinor-Dunkerque. Ce triste
sbire se complet dans l'attaque person¬

nelle, la calomnie et le mensonge.

Georges Granger triomphe !. Oh, il sera

grand seigneur dans la victoire. Son dis-

Manifestation de mineurs à Paris, le 2 mars 84.

nisation, la C.F.D.T., qui connaît des

difficultés, après les élections à la Sécu¬
rité sociale, notre baisse constante en

adhérents, nous pensons que certains
camarades jouent leur avenir plutôt que
celui de l'organisation et de l'intérêt des
travailleurs (...). »

Fait, que nous dénonçons depuis près
d'un siècle, nous, anarchistes ; mais pour

Georges Granger, secrétaire général de
la F.G.M., le coup fait mal. Il en mor¬

dille sa moustache à la Chérèque, en

roulant des yeux égarés sur l'assemblée.
« (...) Ce n'est plus la démocratie, ni

le respect des militants, nous pensons

que cela s'appelle : " magouille ". C'est
l'utilisation de tous les moyens pour impo¬
ser une politique rejetée par la quasi-
totalité des sections syndicales d'entre¬

prises de la Sidérurgie. »

Puis, après avoir annoncé qu'ils vote¬
ront contre le quitus sur le rapport d'acti¬
vité, les Lorrains commettent l'erreur :

« (...) Les représentants des syndicats
Métallurgie et Sidérurgie Nord-Lorraine
et Métaux Meurthe-et-Moselle quitteront
le congrès après la déclaration des résul¬
tats du vote sur le quitus, pour appuyer
leur désaccord. »

Il faut dire que les syndiqués mena¬

çaient de désavouer leurs délégués, et
de déchirer leurs cartes si ceux-ci ne

plaquaient pas le congrès. « Un geste

épidermique, plus passionnel que réflé¬
chi, mais un geste lourd de conséquence »

dira Le Matin. Oui, un geste lourd de

conséquence, car là, les 400 congres¬

sistes ne comprennent plus ! On ne quitte

pas une assemblée alors que pendant

.'cours de réponse aux interventions sur
le rapport d'activité séparera le bon grain
des germes malfaisants : douze minutes
de remerciements à ceux qui « pensent
bien », quelques coups dédaigneux à ces

contestataires de l'U.P.S.M., et, enfin,
un appel larmoyant à la Lorraine, pater¬
naliste et mielleux. Bien sûr, qu'il les

comprend, ce sont ses camarades, ses

enfants !

Il y rajoutera un passage « à vomir »

sur le patronat pragmatique. « Il n'y a

pas dans ce pays un patronat, mais des
patronats, qui ont certes des points com¬

muns, mais aussi bien des différences.

Sinon, pourquoi mettrions-nous en avant
les comportements de certains patrons
de petites et moyennes entreprises, ju¬

gés fascistes. Craignons que notre démar¬
che ne conduise ce patronat pragma¬

tique à l'isolement.» Rien à rajouter !
Les jours suivants ne feront qu'enfon¬

cer le clou. L'U.P.S.M. sera complè¬
tement isolée, à part l'intervention puante
des quelques troskistes de service. Il

s'agira d'un véritable plébiscite de tou¬
tes les propositions des politiciens du
bureau fédéral. Certains militants, croyant

encore aux « grands idéaux de la C.F.D.T.
de 68 », parleront de « glissements de

l'idéologie », mais quelques arguments
anticommunistes écraseront leurs der¬

nières objections. Les murmures dispa¬
raîtront sous les applaudissements télé¬
commandés.

Laissons-les, les uns à leurs désillu¬

sions, les autres à leurs pourritures, nous,
anarchistes, savions que, même si il faut
y être présents, les congrès ne chan¬

gent pas la face du monde. C'est dans
nos luttes, sur le terrain, dans les entre¬

prises, au quotidien, que nous construi¬
rons le socialisme autogestionnaire... et

■

qui ne sera sûrement pas celui de la C.F.D.T.

Gr. Fresnes-Antony

.(1) Section syndicale d'entreprise.

DU RECENTRAGE

AU CENTRALISME

LES statuts que se donnent uneorganisation, en disent long
sur ses objectifs réels, au-delà

des discours et des rapports. Bien sûr,
ils ne passionnent pas les adhérents,
qui les découvrent souvent trop tard,
lors d'un problème grave (risque d'exclu¬
sion par exemple). Ainsi, qui aurait
le mauvais goût de rapprocher les pro¬
clamations sur le socialisme autoges¬
tionnaire et la réalité du fonction¬

nement interne de la C.F.D.T. ? Quel¬
ques « basistes », quelques libertaires...
de mauvais esprits, quoi I
Citons deux aspects concernant les

statuts votés au congrès. Un article
est consacré à l'exclusion de syndi¬
cats... il est long I Entre autres, la
Fédéradon pourra exclure « tout syndi¬
cat dont l'action serait une cause de

préjudice moral pour la Fédération ».

Il s'agit là d'une notion vague, qui
peut être élastique... très élastique ;
les sidérurgistes lorrains ont-ils causé-
un préjudice moral en quittant publi¬
quement le congrès ?
Rappelons que, jusqu'à présent, la

C.F.D.T. s'était « contentée » d'exclure

des sections (Usinor-Dunkerque, P.T.T.¬
Lyon, B.N.P., Air-Inter, Caisse des

dépots, etc.). Il s'agit sans doute de
passer au niveau supérieur et de se

.laisser les possibilités d'éliminer les
15% à 20% de gêneurs qui osent en¬

core contester le réformisme et la col¬

laboration de classes.

L'organe politique de la Fédération
est le bureau fédéral, composé de 30
membres (16 proposés par les syndi¬
cats, 10 par le secrétariat national
sortant, 4 par les unions fédérales).
Le seul choix pour les congressistes
est en fait de rayer quelques noms

dans le collège des syndicats, qui est
le seul où il y ait plus de candidats

que de postes !
Autre élément essentiel, les « heu¬

reux élus » agiront entre deux con¬

grès sans aucun contrôle. Aucun rap¬

port avec le fédéralisme qui implique
que les décisions soient prises par des
représentants mandatés et qui ren¬
dent régulièrement compte de leur
mandat.

Parmi d'autres, ces deux points
montre bien que la spirale du centra¬
lisme continue à se dérouler. Mais,

à trop visser les écrous, l'appareil C.F.D.T.
ne risque-t-il pas de ne laisser, com¬

me seule expression possible des désac¬
cords, que la rupture totale ? Le dé¬
part des sidérurgistes lorrains du con¬

grès est-il un premier indice ?
Serge



Florencie J.

Chante G. Coûté (1er disque) 55 F
(2e disque) 55 F

Grimm C.

Apprentissage 60 F

Guidoni J.

Je marche dans les villes 60 F

Crime passionnel 70 F
Le rouge et le rose 65 F
A l'Olympia (2 d) 86 F

Haralambon P.

Fais bouger ton lard 60 F

Haillant B.

Petite sœur des îles 60 F

Des mots chair, des mots sangs 60 F
Du vent, des larmes et autres berceuses 60 F

Jonas Jehan

Vol. 1... Vol 5 58 F

Lavilliers B.

Les barbares 60 F

« Live » Tour 80 130 F

Etat d'urgence 63 F

Lafaille G.

Kaléidoscope 60 F
Live in Chatou 60 F

Folie douce 60 F

Nettoyage de printemps 60 F
Le président et l'éléphant 50 F

Chansons « révolutionnaires »

— Les 4 Barbus / chansons anarchistes 58 F
— Pour des chansons de pommes 60 F
— Canti anarchici italiani 60 F
— Montéhus 55 F

Llach L.

Companades à morts 58 F
El meu amie el mar 58 F

Viatze a Iteca 58 F

l'Estaca 110F

Avec le sourire, la révolte 58 F

Meulien B.

Chante Coûté 55 F

Magny C.
Antonin Artaud. Thanakan 35 F

Marna Béa

Pour un bébé robot 60 F
Aux alentours d'après minuit 60 F
Où vont les stars ? 60 F

Marty
Lo pais que vol viure 58 F

Moilhé Michel

Couleur d'hommes 55 F

Montauer F.

Chante Lorca 60 F

P.ablo Neruda 60 F
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Murty M.
L'enfant sauvage 55 F
Petite 55F

Mouloudji
Chante Prévert 60 F

Récital public à Paris (2 d) 120 F

Ogeret M.
Vivre 60 F

Imagine 60 F
En toi 60 F

Rencontres 60 F

Chansons contre (suite) 60 F
Autour de la Commune 50 F

Le condamné à mort 60 F

Pierron G.

Chante Coûté 58 F

Dame 58 F

Chante Coûté et autres 58 F

Robine Marc

Gauloises 60 F

Reggiani S.
Album n° 2 Bobino 60 F

Poètes n° 2 et 3 (2 d) 75 F

Chante Vian 60 F

Renaud

Morgane de toi 68 F

Roman Luc

Le ciel dans la tête 60 F

Sarcloret

Les premiers odieux 68 F

Stalla

Les vacances en octobre 58 F

Sommer J.

Aimer, danser 55 F
Premières chansons 55 F

Solleville F.

Le visage de l'homme 58 F
Solleville 1983 58 F

Francesca Solleville 77 58 F

D'émotion 58 F

Tamayao Antonio

(Théopile) 55 F

Thiefoine H.F.

en concert '. 80 F

Théraulaz Yvette

1er disque 60 F
2" disque 60 F

Tachan

Je suis 55 F

Vaché Daniel

Porte de Clignancourt 55 F

Vincent Eric

Voyage pour l'immédiat 60 F

Wetterwald Denis

Mais où il va chercher tout ça ! —60 F
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ANARCHISME 3

EN ANGLAIS 3

ANTIMILITARISME 4

ANTHROPOLOGIE/BIOLOGIE 4

ANTICIPATION 5

ARTS ET CULTURE 5

BAKOUNINE 6

BIOGRAPHIES 6

CHINE 6

COLLECTIONS, REVUES DE LA F.A 7
COOPERATIVES 7

DROIT/SYNDICALISME 7
ECOLOGIE 7

ENFANCE 8

LIVRES SUR L'ESPAGNE EN FRANÇAIS ... 8
EN ESPAGNOL 9

ESPERANTO 9

FEMMES 9

HISTOIRES OUVRIERE ET PAYSANNE 10

INDIVIDUALISME 11

INTERNATIONAL 11

EN ITALIEN 11

JUSTICE/ASSOCIATIONS 12
KROPOTKINE 13

LA COMMUNE 13

LANGUES/SEMANTIQUE 13
ROMANS POLICIERS 14

LITTERATURE 14

LITTERATURE OUVRIERE 19

LIVRES DE LA F.A 20

MARXISME/ULTRA-GAUCHE 20
MOUVEMENT OUVRIER 20
MOUVEMENT SOCIALISTE 21
NEO-MALTHUSIANISME 21
PAYS DE L'EST 21
PARTI COMMUNISTE 22
PEDAGOGIE/EDUCATION 22
PEINE DE MORT/FASCISME 23
PHILOSOPHIE 23
POESIE 24
POLITIQUE 25
PRESSE/RADIO 25
PREMIERE INTERNATIONALE 25
PROUDHON 25
PRISONS 25

PSYCHIATRIE/PSYCHANALYSE 26
REGIONS/ETHNIES 26
RELIGION 27
REVOLUTION FRANÇAISE . 27
REVOLUTION RUSSE 27

SANTE/DROGUE 28
SEXUALITE/CONTRACEPTION 28
SOCIAL/ECONOMIE 28
SOCIOLOGIE/FEDERALISME 29
TERRES HUMAINES (COLLECTION) 29
URBANISME 30
BANDES DESSINEES 30
DISQUES 31

• DISQUES

Arbatz M.

Au revoir Mr Mingus 60 F

Arti L.

Le blues du chien 60 F

Aurenche A.

Rue du Cherche-Midi 60 F

Authier C.

La muraille 55 F

Bernard M.

La dame pipi

Béranger F.

Participe présent

60 F

60 F

60 F
Bedos G.

En public

Beaucarne J.

L'univers musical de J. Beaucarne 50 F

L'hélisplane 60 F

Brassens G.

Vol 1 : La mauvaise réputation 60 F
Vol 2 : Les amoureux des bancs publics 60 F
Vol 3 : Chanson pour l'Auvergnat 60 F
Vol 4 : Je me suis fait tout petit 60 F
Vol 5 : Le pornographe 60 F
Vol 6 : Le mécréant 60 F
Vol 7 : Les trompettes de la renommée 60 F
Vol 8 : Les copains d'abords 60 F
Vol 9 : Supplique pour être enterré à la plage de Sète 60 F
Vol 10 : La religieuse 60 F
Vol 11 : Fernande 60 F
Vol 12 : Don Juan 60 F

Bénin M.

Sémaphore 60 F
Apocalypse 60 F
C'était en 60 F
Peut-être 50 F
Il faudrait toujours 60 F
Je vis 50 F
Tu vois ce que je veux dire 60 F

Bloire J.-L.

Paradis noir

Cerisay O.
Ame frère

Cheheb H.

Un petit bout de tendresse 58 F
Claire

Vive la tirelire 50 F

Capart L.
Marie-Jeanne Gabrielle 60 F

Caussimon J.-R.

Il fait soleil 60 F
Chante J.-R. Caussimon 60 F
Au théâtre de la ville 60 F

Casthélemis

A armes inégales 60 F
Mots croisés 55F

N'importe quelle sorte d'amour 60 F

Caillat J.-L.

Face à face 60 F

Camerlynek C.
C'est l'heure 55 F

Courcelle C.

Que faire si l'amour me laisse 60 F

Demaysoncel G.
Parole océane

55 F

55 F

55 F

Delorme P.

Traboules et savannes 60 F

Dimey B.

L'hippopotame 60 F
Ivrogne et pourquoi pas 60 F
Je finirai ma vie à l'Armée du Salut 60 F
Le Bestiaire 75 F
Testament Vol. 1 60 F
Vol. 2 60 F
Poèmes à bretelles 60 F

Dautin Y.

Le jour se lève du pied gauche 55 F
Le malmarié 60 F
Les femmes et les enfants d'abord 60 F

Debronkart J.

Un homme est debout 60 F
J'suis heureux 60 F

Un, deux, trois 58 F
Je vis ! 60 F

Dolado José

Poèmes du XVe à nos jours 55 F

Dufresne D.

Mon premier slow (2 d) 80 F

Elbaz G.

Le reflet dans la vitre 60 F

Ferré L.

Vol. 1 :

Vol. 2 :

Vol. 3 :

Vol. 4 :

Vol. 5 :

Vol. 6 :

Vol. 7 :

Vol. 8 :

Vol. 9 :

Vol. 10

Vol. 11

Vol. 12

Vol. 13

A Saint-Germain-des-Près 55 F

Paname 55 F
Thank you Satan 55 F
T'es rock, coco 55 F
Franco la muerte 55 F
La complainte de la télé 55 F
Salut Beatnick 55 F
L'été 68 55 F

Poètes, vos papiers 55 F
55 F

La solitude 55 F
Il n'y a plus rien 55 F

55 F

Vol. 14 : 55 F
La frime 60 F
Je te donne 60 F
Verlaine et Rimbaud 90 F
La violence et l'ennui 60 F
Avec le temps 55 F
La chanson du mal aimé 55 F

Opéra du pauvre 160 F
Ludwig, l'imaginaire, le bateau ivre 160 F
Chante Baudelaire 90 F
Amour Anarchie 90 F

Font et Val

L'autogestion 60 F
On s'en chante 60 F
Au théâtre du gymnase 60 F

Font

J'arrive pas à être hard 60 F
En public 60 F

Fischamann P.

Foir pas l'angoisse 60 F
La Fredonne 60 F

Firman

Forest O.

Une petite voix

50 F

60 F
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• URBANISME

Affeulpin G.
La soi-disant utopie du centre Beaubourg 39 F

Battelier J.-F.

Sans retour ni consigne 50 F

Besson-Denaud-Vidal

Tentavies communautaires 18F

Choay F.

Urbanisme, utopie et réalité 28 F

Collectif

Construire en terre 70 F

Kahan L.

Habibat 65 F

Laborit

L'homme et la ville 20 F

Lausse et Nicolas

A... comme architecture 67 F

Mesnard A.-H.

Aménager sa commune 62 F

Mumfort L.

Le déclin des villes 25 F

La cité à travers l'histoire 145 F

Ragon M.

L'architecture, le prince et la démocratie 44 F

L'homme et les ville 44 F

Histoire de l'architecture, de l'urbanisme moderne, tome I :

idéologie et pionniers, 1800-1910 130 F
Tome II: pratique et méthode, 1911-1976 150 F
Tome III : prospective et futurologie 220 F

L'espace de la mort 60 F

Ward B,

L'habitat et l'homme 50 F

non à I urbanisme

concentrationnaire

mais t'es pas ueou lr pourchialer.
parce qu'il frut eocore rassurer,
et puis tu veux rester seul ..

ocqâè, 0£ pleure pas...
tu dois être fatiguee. tfecf

5 pas, il vfi querir ...
REClfre r la mbisoci ,

l je ufils rester
c mamu€l

tu sursautes... le gouffre !
mais a ce momeot- la, tu veux
pas v croire

, parce que la
mort de mac1uel, C'EST-l a
ttecicfe .

TfiTETE UA eCLRTER

D'IMAGES QUE TU CTAR-
RlUES PRS fi SAISIR.

FAUT QUE Çfl EXPLOSE .

RAPPELLE TOI, MAIS
RAPPELLE TOI

TU TE 50UVIEOS f OUI ,TU TE SOUVICMS ... lE JOUR

OU PAPA EST ARRIVE . 00 O'OSAlT PAS L'EMBRASSER.
MEME Qu'UO JOUR TUM'AUfilS OIT QUE T'ftUAlS EUL'lM"
PRESSIOO QU'IL REUeCJfilT D'UOE AUTRE PLAOETE .

tut'coj souvieos r?

ET PUIS L'HISTOIRE DE LA PIQURE
pour veoiR eci fraocc . t'auais

MORDU L'IOFIRMIERE ETTUTÊTAlS
PLAOQUE SOUS UOE TABLE .

ELLE M'A PAS IC1SISTE AVEC TOI.
LA VIEILLE.

ET PUIS JE VOIS TOUJOURS TA BELLE PETITE

GUEULE SUR LE PASSEPORT, AuEC UOE JOUE

TOUTE EMFLEE PARCE QUE TU AVAIS MAL AUX

MAIS VOUS C1E VOUS

(CODEZ PAS COMPTE ?

Extrait de l'album de B.D. : « Du béton plein la gueule », de Jourde/Martins

• BANDES DESSINEES
Auclair Deschamps
Bran Ruz 60 F

Bilal et Christian

Le vaisseau de Pierre 42 F

La ville qui n'existait pas 42 F
La croisade des oubliés 42 F

Les phalanges de l'ordre noir 52 F

Binet

Kador (3 vol.). Chacun 30 F

Caza

Scènes de la vie de banlieue 22 F

Accroche-toi au balai 22 F

Comès

Silence 50 F

Goosens

Le Messie est revenu 30 F

Gotlib

Dans la joie jusqu'au cou 30 F

Gimenez

Paracuellos 30 F

Koolau le lépreux 28 F

Jourde Martins

Du béton plein la gueule 35 F

Masse encyclopédie
Tome I 75F

Tome II 75 F

Moebius

Oeuvres (Tome I, II, III, IV). Chaque 75 F

Pratt

La ballade de la mer salée 45 F

Les Celtiques 42 F

Buzell

Aunoa 35 F

Tardi

Adèle et la bête 28 F

Adieu brindavoine 28 F

Le savant fou 28 F

Le secret de la Salamandre 28 F

Momies en folie 28 F
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• ANARCHISME

Anthologie
Ni dieu ni maître. 4 volumes. Chaque 25 F

Baikanski G.

L'anarchisme et le problème de l'organisation 4 F
Le problème national et le fédéralisme libertaire 20 F

Barrué J.

L'anarchisme aujourd'hui 18F

Berneri C.

La société contre l'Etat 5 F

Besnard P.

Le monde nouveau 25 F

L'anarcho-syndicalisme et l'anarchisme 1F

Boussinot R.

Les mots de l'anarchie 68 F

Centre Max Nettlau

Max Nettlau, historien anarchiste 5 F

Clastres/Lefort

La Boétie et la question du politique 85 F

Cœuderoy E.
Pour la révolution 40 F

Hourrah ! ou la révolution par les cosaques 30 F

Collectif

Les nouveaux patrons 48 F
Centralisme et fédéralisme 15 F

Des municipalités à la commune libertaire 14F

L'imaginaire subvertif 60 F

Comoli J.-L.

La Cécilia 48 F

Creagh R.
Histoire de l'anarchisme aux U.S.A 96 F

Laboratoires de l'utopie, les communautés libertaires aux U.S.A. 80 F

C.R.I.F.A.

Troisième congrès de l'I.F.A 10 F

Darlen G.

L'ennemi du peuple 30 F

Dossiers de l'histoire

Histoire du mouvement anarchiste 12F

Fabbri L.

L'organisation anarchiste 15F

FREMION

Les orgasmes de l'histoire 50 F

GOLDMAN E.

L'individu, la société, l'Etat 15F

Grave J.

Conduite de l'individu en société anarchiste 1F

Faure S.

La liberté 10F

Groupe de Limoges de la Fédération anarchiste

Elections ou action directe ? 7F

Guillaume J.

Idées sur l'organisation sociale 15F

Harme! C.

Histoire de l'anarchie 1 50 F

Hem D.

La société nouvelle 3 F

Hérodote n° 22

Elisée Reclus 35 F

Joyeux M.
L'anarchie et la société moderne 40 F

L'anarchie dans la société contemporaine 45 F

Autogestion, gestion directe, gestion ouvrière 15F

L'hydre de Lerne 15F

Landauer G.

La révolution 40 F

Levai G.

Le chemin du socialisme 5 F

Pratique du socialisme libertaire 15 F
L'humanisme libertaire 15F
Eléments d'éthique moderne 15F
L'Etat dans l'histoire 60 F

Espagne libertaire 36-39 60 F
Levai/Rocker

Marx, ténia du socialisme 15 F

La Boétie E.

Discours sur la servitude volontaire 20 F

Œuvres politiques 15F

Langand C.
La famille 15F

Livrozet S.

Hurle ! 33 F

Maitron J.

Le mouvement anarchiste en France

Tome 1 90 F

Tome 2 80 F

Malatesta E.

Anarchistes, socialistes et communistes 50 F

Ecrits choisis (tome I, Il et III). Chaque 12F
Articles politiques 12F

Réponse à la plate-forme 2 F
L'anarchie 10F

Pour ou contre les élections ? 15F

Mercier-Vega L.
La révolution par l'Etat 68 F

Merlino F.-S.

L'indilvidualisme dans l'anarchisme 10 F

Mounier E.

Communisme, anarchisme, personnalisme 18F

Nettlau M.

Histoire de l'anarchisme 79 F

Niel M.

Psychanalyse du marxisme 39 F

Nieuwenhuis

Le socialisme en danger 111F

Plate-forme et synthèse

L'organisation 15F

Prudhommeaux A.

L'effort libertaire 20 F

Prunier A.

Les libertaires et la politique 1F

Russel B.

Le monde qui pourrait être 19F

Reclus E.

L'homme et la terre (2 tomes). Chaque 30 F
La pensée reclusienne 3 F

L'évolution, la révolution et l'idéal anarchique 35 F
A mon frère le paysan 3 F

Reclus P.

Les frères Reclus 15F

Reszler A.

L'esthétique anarchiste 34 F

Revue l'Arc

L'anarchie 80 F

Textes

Les anarchistes et les élections 15F

• EN ANGLAIS

Arshinov P.

History of the makhnovist movement

Ashbaugh C.
Lucy Parsons 30 F

Berry F.
Herbert Read 12F

Bob J.

Australian anarchism 30 F

Boockchin M.

The spanish anarchists 66 F

Carlson

Anarchism in Germany. Vol. 1 180 F

De Cleyre V.
The firsts mayday 10F

Dolgoff S.
Third World nationalism and state 12F

Dos Passos J.

Facing the chair 17 F

Dunbar Gary S.
Elisée Reclus, historian of nature 115F
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Dulles J.

Anarchists and communists in Brasii 1900/1935 160 F

Fleming M.
The anarchist way to socialism 140 F

Freire

Pedagogy of the oppressed 15F

Foner P.

Haymarket martyrs 24 F

Godwin W.

Enquiry concerning political justice 33 F

Goldman and Berkman

Letters from exile 75F

Jouhln H.-D.

Walden and civil disobedience 15F

Jouhln and Morgan
The legacy of Sacco and Vanzetti 84 F

Kaplan T.
Anarchists of Andalousia . . 170 F

Landauer G.

For socialism 30 F

Morgan Ricardo F.
Land and Liberty 28 F

Maximoff G.-P.

The guillotine at work 66 F

Meltzer A.

A new world in our hearts 24 F

Orwell

Ecrits 1920-40 24 F

Ecrits 1940-43 24 F

Ecrits 1943-45 24 F

Ecrits 1945-50 24 F

Paz A.

Durruti, the people armed 90 F

Porther K.-A.

The never-ending wrong 30 F

Read H. by Woodcock
The stream and the source 55 F

Short A.

History of the anarchist movement in Japan 56 F

Stuart C.

The Christie file 45 F

Thoreau H.-D.

Walden 40 F

Walden and civil disobedience 15F

Thé portable Thoreau 42 F
The illustrated Main woods 55 F

Vernon R.

Malatesta : life and ideas 30 F

Ward C.

Violence 20 F

Work 20 F

Woodcock G.

Anarchism 100 F

• ANTIMILITARISME

Avis de Recherche

Cavales insoumises 50 F

Martial itinéraire d'un insoumis 10F

Les nouveaux tribunaux civils pour infractions militaires ... 15F
Les ordonnances de 59 15F

Auvray M.

Objecteurs, insoumis, déserteurs 95 F

Bertrand J.-P.

Les soldats seront troubadours 54 F

Bilis M.

Socialistes et pacifistes 55 F

Bost J.-L.

Le dernier des métiers 18F

Bouthoul G.

La guerre 21 F

Castoriadis C.

Devant la guerre 69 F

Cattelain J.-P.

L'objection de conscience 21F

Collectif

Les luttes des réservistes, renvois de papiers militaires .... 22 F

Charron C.

L'antimilitarisme et son expression littéraire à la fin du 19e siècle.
Les 2 vol 160 F

Clausewitz C.

De la guerre 148 F

Clican

Les trafics d'armes de la France en 1977 16F

Darien G.

L'épaulette 24 F
Biribi 32 F

Delcombre A.

Tuer 51 F

Descaves L.

Sous-offs 78 F

Devaldès M.

La chair à canon 25 F

Dixon Norman F.

De l'incompétence militaire 59 F

N. Faucier

Pacifisme et antimilitarisme dans l'entre deux-guerres 60 F

Garel E.

Louis Lecoin et le mouvement anarchiste 15F

Gerdan E.

A... comme armes 42 F

Gibeau Y.

Allons z'enfants 49 F

La guerre, c'est la guerre 28 F

Giono J.

Ecrits pacifistes 25 F

Hardy et Gabey
I comme Larzac 54 F

Joxe A.

Demain la guerre ? 64 F

Lecoin L.

Le cours d'une vie 35 F

Ecrits 30 F

Le Hénaff Y.

Les armes de destruction massive 15F

Mattei G.

La guerre des gusses 68 F

Martin P.

Candide face au moloch 75 F

Menahem G.

La science et le militaire 55 F

Monclin R.

Les damnés de la guerre 25 F

Remarque E.-M.
A l'Ouest, rien de nouveau 12F

Scoff A.

Le pantalon 64 F

S.I.P.R.I.

Armer ou désarmer 1984 10F

Textes

Les armements modernes 21F

Vecteur

Vouloir la paix 8 F

Vidal Naquet P.
La torture dans la République 14 F

• ANTHROPOLOGIE/BIOLOGIE

Changeux J.-P.
L'homme neuronal 120 F

Clastres P.

Chronique des indiens Guayaki 72 F
La société contre l'Etat 53 F

Recherches d'anthropologie politique 75 F
Le grand parler 45 F
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Groupe Fresnes-Antony de la F.A.
Crise... riposte (deuxième partie) 4 F

lllich I.

Le travail fantôme 42 F

Energile et équité 40 F
Libérer l'avenir 14F

Milano S.

La pauvreté en France 64 F

Mirow Kurt R.

La dictature des cartels 77 F

Revus « Autogestions »

Un travail sans emploi 55 F

Rubak S.

La classe ouvrière est en expansion permanente 13 F
Classes laborieuses et révolution 21F

Sagou M'hamed
Paribas : anatomie d'une puissance 85 F

SOCIOLOGIE/FEDERALISME

Ansart P.

Marx et l'anarchisme 136 F

Naissance de l'anarchisme 107 F

Les idéologies politiques 60 F

Idéologies, conflits et savoir 108 F

Sociologie de Saint-Simon 50 F

Bancal J.

L'économie des sociologies 130 F

Bouthoul G.

Histoire de sociologie 17 F

Chatelet et Pisier

Les conceptions politiques du XXe siècle 161 F

Collectifs

Le fédéralisme et Alexandre Marc 40 F

Le concept d'empire 270 F

Comte A.

Sociologie 54 F
Philosophie des sciences 45 F

Duvignaud J.
introduction à la sociologie 12F

Anthologile des sociologues français contemporains 66 F

Feyerabend P.
Contre la méthode 70 F

Gurvitch G.

Les tendances actuelles de la philosophie allemande 63 F
La vocation actuelle de la sociologie, vol. 1 139 F
La vocation actuelle de la sociologie, vol, 2 139 F
Les cadres sociaux de la connaissance 75 F

Dialectique et sociologie 21 F

Hytte C.-M.
Le socialisme-Etat 60 F

Lazarsfeld G.

Qu'est-ce que la sociologie ? 17F

Loureau R.

L'Etat inconscient 51 F

L'analyse institutionnelle 52 F

Molnart T.

Le socialisme sans visage 75 F

Niel A.

Les grands appels de l'humanisme contemporain 7.50 F

Rueff J.

Des sciences physiques aux sciences morales 15F

Voyenne B.
Histoire dé l'idée européenne 15F

J

TERRE HUMAINE (COLLECTION)

Abou S.

Liban déraciné . . 76 F

Agee et Evans
Louons maintenant les grands hommes 50 F

Balandier G.

Afrique ambiguë 51 F

Blocca E.

Yanoama 80 F

Blythe R.
Mémoires d'un village anglais 76 F

Blasquez A.
Gaston Lucas, serrurier 42 F

Condomines G.

L'exotique est quotidien 65 F

Dumont R.

Terres vivantes 100 F

Erlich J.

La flamme de Sabbath 60 F

Jakez P.

Le cheval d'orgueil 90 F

Les autres et les miens 70 F

Galeano E.

Les veines ouvertes de l'Amérique latine .' 100 F

Gonzalez L.

Les barrières de la solitude 50 F

Huxley F.
Aimables sauvages 65 F

lanni F.

Des affaires de famille 76 F

Lancaster R.

Pigeon 51 F

Lévi-Strauss C.

Tristes utopies 100 F

Lacarrière J.

L'été grec 90 F

Makal M.

Un village anatolien 51F

Malaurie J.

Les derniers rois de Thulé 100 F

Mead NI.

Mœurs et sexualité en Océanie 70 F

Ramuz C.-F.

La pensée remonte les fleuves 65 F

Recher J.

Le grand métier 76 F

Roupnel G.
Histoire de la campagne française 85 F

Segalen V.
Les immémoriaux 51 F

Smith M.

Boka et Karo 51F

Soustelle J.

Les quatre soleils 60 F

Sylvère A.

Toinou, le cri d'un enfant auvergnat 70 F

Talayesva C.

Soleil Hopi 65 F

El Tewfik H.

Un substitut de campagne en Egypte 51 F

Thesiger W.
Le désert des déserts 76 F

Ushte et Erdoes

De mémoire indienne 70 F

abonnez-vous
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